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	Une rengaine illusoire

	 

	 

	 

	Lucia (un peu intriguée et surprise) : Quels étaient ces jets d’eau ? (Je ne suis pas trempée, c’est le principal. Je n’avais d’ailleurs pas le besoin de prendre une douche.)

	Irvin (luttant de toutes ses forces pour ne pas céder contre la pression de la porte) : On ne va pas tarder à le savoir d’où ces jets proviennent. (Qu’est-ce qu’elle est lourde cette porte de malheur !!)

	Des bruits étranges comme des bafouillements et des branchements se firent émettre au fond du laboratoire, à l’autre extrémité de là où était le grand groupe.

	Victeuil : Dorénavant ce sera nous qui combattrons pour vous Myuko, Neko et Nesilia. Comme nous avons des gélules nous rendant surpuissants sur une durée un peu longue, on peut se permettre d’envoyer du lourd comme l’avait fait Tylen il y a deux jours. Gardez vos épées spéciales dont vous nous avez fait connaissance en cas d’extrême dernier recours.

	Nesilia (rangeant son épée légendaire en rubis) : Oui. On doit les ranger, mais toujours être prêts à les sortir quand la situation l’exige, en l’occurrence si les lumières venaient à s’éteindre de nouveau.

	Yiu : Je ne suis pas certaine que ces ampoules ne s’éteignent de sitôt comme les bougies faisaient office d’accueil.

	Neko (avec un ressentiment qui faisait rapidement battre son cœur) : Pas pour cette fois. Je sens le fléau qui arrive.

	Myuko (rangeant lui aussi son épée légendaire d’émeraude) : Rangeons à l’abri cela aussi.

	Homme MystÉrieux : Je devrais plutôt me relever de là où je suis caché. Plutôt réfugié comme je suis le propriétaire digne de cet endroit précieux.

	Neko (assurant sa garde et marchant à petits pas discrets) : La corvée d’une vie est en approche.

	Au fin fond de ce laboratoire se trouvaient des capteurs et des conduits inutilisables baignant dans de l’eau chaude.

	Victeuil : C’est étrangement silencieux, hormis cette voix qu’on a tous à peu près reconnue.

	Yiu (regardant Victeuil avec désapprobation) : (Si lui aussi pouvait se mettre en silencieux…)

	Melancia : On entendrait les mouches voler.

	Neko : Peut-être bien, mais ce n’est pas une raison pour relâcher sa garde.

	Irvin : (Il faut partir. Je crains le pire. On va finir enfermés comme des oiseaux privés de libertés, en cages !)

	Plus Neko s’approchait du milieu du laboratoire, plus celui-ci constatait que ce laboratoire qui semblait être bien rangé au départ n’était qu’une farce pour faire croire que cet endroit ne regorgeait pas d’anomalies de la grande zizanie qui allait venir dans les minutes suivantes, alors qu’il y avait dorénavant plus d’indices qu’avant pour dire que cet endroit était dans un bazar pas possible.

	Neko (constatant l’étendue des dégâts avec le laboratoire qui n’était pas du tout entretenu à un certain stade d’exploration de celui-ci) : Autant l’entrepôt était un foutoir, mais là c’est dix fois pire…

	Darkus (sautant aux yeux de Neko, se levant après avoir bidouillé une manette derrière un grand meuble noir) : Tu as frappé à la mauvaise porte, he he !

	Neko (le regard blasé) : Toujours équipé d’une sale dégaine. Même après quelques jours passés sans nous voir, t’es toujours aussi médisant.

	Wemba : Hein ? Ils se connaissent ? Cet homme n’a pas l’air de faire ressasser de bons souvenirs chez Neko. (Il a une manette comme moi, cet étrange chevelu rouge et orange. Que veut-il faire ou préparer… !?)

	Victeuil : Darkus est sa bête noire. Il fait tout pour causer le mal le plus profond qu’il soit en le provoquant jusqu’à ses limites. C’est son propre antagoniste.

	Melancia (pointant du doigt Darkus) : Ah bah tiens, le voilà le principal intéressé. Alors c’est ici qu’il se planquait pendant tout ce temps ?

	Neko (avec une grande adrénaline montante en lui) : Voilà donc ton foyer où tu demeurais pendant tout ce temps. On a tout examiné avant que tu reviennes nous voir. Y avait-il quelque chose que tu voulais récupérer ?

	Darkus (rigolant nerveusement) : Récupérer l’amabilité et le respect d’un pourri c’est possible ?

	Neko (tremblant d’envie de lui sauter à la gorge comme le ferait un chat sur sa proie) : Tu n’as pas les qualificatifs requis et nécessaires pour me traiter de la sorte. Si tu avais une nuance et un gramme d’intelligence, tu aurais compris. D’autant plus qu’on a bravé les pires épreuves et qu’on les a surmontés en plus d’avoir en même temps vécu l’enfer, entrecoupés de bons moments.

	Victeuil (voulant faire ordonner la paix) : Doucement. Faites la paix. Il faudrait avoir une once d’humanité avec lui pour voir ses motifs et ses explications de ce pour quoi il en est là. Même s’il te déteste, il s’est retrouvé sur cette île ici après avoir longtemps erré dans l’océan. Il a l’air de vouloir uniquement chercher de l’aide. C’est vrai quoi, il est toujours détesté…

	Neko : Une once d’humanité envers cette raclure, tu dis ? Non, mais ce n’est pas la peine de lui offrir de quoi il pourrait se retourner contre nous aussi vite. Soyons raisonnables, ce gars ne mérite que de mourir, rien d’autre. Pas même la souffrance qui le ferait rire et nous rappeler de terribles souvenirs. Faut l’expédier vite où il n’était rien avant d’exister. Si tu dis aussi qu’il cherche de l’aide, il cherche plus les ennuis qu’autre chose.

	Victeuil (regardant Darkus avec méfiance) : Ah oui c’est vrai, vous l’aviez déjà vu avant… (Mais en comparant la tournure de leurs phrases, Neko paraît être l’assaillant.)

	Neko : Sérieusement, dis-nous réellement la raison de ce pour quoi tu étais ici pendant des jours !?

	Darkus : J’œuvre pour la résurrection du Robot Démon. J’avais pris des échantillons et des fragments de son corps de Robot destructeur sur la plaine de l’autre continent afin de me servir de ça comme échantillon à sa renaissance. Vous aviez vraiment cru que, depuis deux années, je n’avais rien fait, contrairement à vous qui vous prélassiez dans cette ville minable ? Non, moi j’ai bossé jour et nuit pour ce faire et je ne compte pas m’arrêter pour si peu. J’en suis même à la fin. Ah ah ah ! Le temps est devenu un retard successif et perpétuel pour vous, alors que, pour moi, le temps était une longueur d’avance, ah ah ah !!

	Nesilia : Alors c’était ça ce qu’il y avait dans des récipients arrondis !! Je m’en doutais un peu, mais de là à ce que ce soit vraiment la raison principale pour laquelle ils reposent ici, c’est vraiment choquant !

	Neko (face à la traîtrise de Darkus) : Tu as toujours été réputé pour être détesté alors qu’est-ce que ça change ? Pff… Je m’y attendais depuis le début que tu allais bien sagement retourner dans ton addiction au mal comme tu le fais si bien de manière générale.

	Darkus (ayant cru que Neko ne le croyait pas, insistant sur la fermeté de ses dires) : Nous souhaitons sa résurrection intégrale. Mon plan démoniaque pourrait bientôt arriver à son terme. Voilà ce que je suis venu faire ici. Ça vous coupe le sifflet ? (Après tous les bons et loyaux services qu’il m’a rendus vers moi, je lui dois bien ça.)

	Totalement converti dans les sombres plans et desseins du Robot Démon, Darkus ne fit qu’agir en son nom depuis qu’il s’était fait corrompre l’esprit par lui. Il ne pensait qu’à le soutenir dans une cause qui était perdue, mais qui pouvait ne plus être aussi perdue que ça par ses recherches faites dans son soi-disant laboratoire.

	Luis : (Nous souhaitons ? Qui ça, nous ? Il insinuerait donc que nous aussi voulons faire son plan ? Il déconne ou quoi ? C’est quoi son délire à ce type !)

	Darkus : Je me sers de tous les moyens possibles qui sont ici pour bâtir le rêve du Robot Démon et/ou de chercher des composants pour ressusciter une preuve de son espèce, afin de recréer une race à son image. Mes sombres desseins ne s’arrêteront pas de sitôt.

	Myuko : Arrête de le glorifier.

	Darkus : Impossible. C’est une obsession dont je ne peux me soustraire. Eh eh, on a tous une passion et je n’y peux rien si la mienne ne vous plaît pas.

	Myuko : Arrête de te jouer de nous.

	Neko : Si tu cherches tant que ça à le renaître, alors tu auras affaire à moi et je ne vais pas me priver pour faire pire que l’autre fois. Je n’avais même pas fini le sale boulot à cause de tes amis les lézards enflammés. (Nesilia m’avait aussi remplacé l’autre fois dans la neige. En s’en mêlant, il est encore ici par son erreur à ne pas avoir pu l’achever comme il le fallait…)

	Darkus (d’un sarcasme sans nom) : Hehehe. Quelle ironie mordante ! Quelle dérision et quelle raillerie dérisoire !

	Neko : Tu trouves ça drôle en plus ? Ta trogne belliqueuse manque d’être refaite à mon goût. T’as vraiment l’habitude de te moquer du monde, mais maintenant, ce sera le monde qui se moquera de toi. Le changement de tes humeurs opère souvent en ton cas, alors pourquoi pas ta vie aussi ne ferait pas pareil ? Ton corps qui semble intact aussi ?

	Darkus : Je ne me rangerais jamais à vos côtés.

	Neko : Ça tombe bien, on ne voulait pas de toi à vrai dire. Et à vrai dire aussi, personne n’a envie de voir ta sale gueule de taré.

	Darkus : Laisse-moi deviner, es-tu venu ici pour me faire la peau ?

	Neko : Il est probable que oui. Admettre une autre réponse que celle-ci citée juste à l’instant aurait été une erreur de ma part.

	Darkus : Moi aussi c’est un peu pareil. Honnêtement, ça serait mentir de dire que je suis là pour ne pas vous faire du mal.

	Jeck : L’enflure ! Il assume même ses prévisions !

	Neko (déclenchant une colère noire) : J’ai déjà prévu la date de ta mort !! Tu ne vas pas faire renaître le Robot Démon, tu vas juste le rejoindre là où il est !! C’est ça ton lien qui te relie à lui !

	Darkus : La colère bondit comme tes mots, tes phrases, tes gestes, tes humeurs, tes actes. Feras-tu plus qu’envahir celle-ci pour la dompter ? On dirait que non. Tu dépends d’elle comme une victime qui se laisse dominer par son agresseur.

	Wemba (interpellant Darkus) : J’ai eu des échos sur toi comme quoi tu étais quelqu’un d’acerbe, d’amer, d’irritable, de revêche, de ronchon et d’acrimonieux. J’espère que ce n’est pas le cas et que ces bobards sont faux. Fais en sorte de nous montrer le contraire. Mais bon, c’est mal barré tellement tu as l’air indissociable avec tous ce que je t’ai dit dans la phrase d’avant… (Est-ce qu’il serait trop tard pour témoigner de bons sentiments venant de sa part ? De la bonne volonté ?)

	Darkus : Ce ne sont que des racontars, du baratin, des inventions, des illusions, rien qu’une légende faite sous une affirmation sans aucun fondement stable.

	Darkus (regardant Neko) : Rien ne tient la route. Oui, cette fable, ce conte, ce récit est tout droit sorti de l’imagination d’un barjot complètement aberrant. C’est absurde, insensé ! Whaaaa ha ha !!

	Victeuil : On a eu le droit à l’apologue de celui qui se croit être supérieur à tout le monde.

	Melancia : Relions les choses entre elles comme il faut, de tout ce qu’a pu dire, Wemba. Cette file, ce défilement, cette succession de mots te décrivant n’est que la trame et la moralité de ce que tu es au fond de toi.

	Darkus : Je dois vous chasser à grands coups de balai. Si c’est ce que vous voulez, vous allez l’avoir. La porte devrait déjà montrer sa fermeture.

	Nesilia (déçue de Darkus) : On n’en attendait pas moins de toi à agir comme ça.

	Lucia : Le vice se rattache dans chacun de ses mots…

	Jeck : S’il veut se battre, alors nous mettrons nos nouvelles compétences à l’épreuve ! Victeuil, tu nous l’avais dit. Si on doit se battre, ce sera nous !

	Luis : Pas si vite. La négociation passe avant tout. C’était un ancien camarade. Même s’il n’était pas avec nous pendant très longtemps, ça reste avant tout un compagnon.

	Yiu : Mais tu as vu ce qu’il est ! Même dans mes carnets de notes, mon avis sur lui est toujours le même, celui d’un type mauvais manigançant bon nombre d’ennuis ! Sa description ne changera jamais. Un méchant ne passe jamais gentil en un claquement de doigts, de la seconde à l’autre ou de la minute à l’autre ! Il faut du temps et même pour lui deux années, ça ne lui a pas suffi d’après Myuko et Nesilia. Alors qu’est-ce que tu attends de lui qu’il change !?

	Luis : On l’a pourtant vu avec Aglaé… Traître du jour au lendemain…

	Yiu : C’est autre chose elle… Argh, c’est à s’arracher les cheveux. Y a tellement de cas à part, ici… Faisons confiance à Neko dans tous les cas. Lui saura nous mener là où il faut.

	Neko : Merci pour la confiance les gars.

	Darkus : Sympa d’avoir des amis, ce n’est pas comme moi qui dois m’auto-suffire au quotidien… Ça doit tout te simplifier, non ?

	Neko (toujours d’une forte colère en lui) : Pour simplifier, je te l’expliquerais par les coups. (L’occasion rêvée de lui fracasser le crâne ne doit pas être ignorée…)

	Darkus : Toujours la tête dure à vouloir tout cogner. Allez, approche. Ton tempérament volontaire me manquait ces temps-ci. Ressassons le passé et les vieux souvenirs en les mettant au goût du jour.

	Neko : Tu ne changes pas, je ne change pas. Très bien, l’issue ne changera pas aussi. Je gagnerais.

	Darkus : Les temps ont changé, mon vieux. Ne te repose pas sur tes anciens acquis.

	Neko (se retournant) : Ce sera seulement entre lui et moi. Restez tous à l’écart, que personne n’intervienne !

	Myuko : Que tout le monde se pousse ! (C’est pas vrai, il recommence. Non, c’est plutôt ils recommencent !)

	Victeuil : Ils remettent à se vriller comme l’autre fois ! On ne peut pas le laisser seul, il faut l’aider !

	Neko (courant vers Darkus) : Partout où tu te cacheras, je te retrouverais. Alors, pour une fois, ne te cache pas dans ta restriction de force ! C’est ton dernier combat, alors fais-le au moins à 100 % triple sot !

	Darkus : Hors de mon chemin Neko. Ce sont les autres que je dois viser. J’en ai assez de devoir me battre contre toi. Je veux du changement.

	Neko : Quoi que tu fasses aux autres, je te barrais la route et te mettrais des bâtons dans les roues. Tiens-toi en là. Tu es ma cible et mon ennemi de toujours. Je ne compte pas te laisser faire ça aux autres. Et si tu t’imaginais cela, sache que c’est hors de question d’être ton rival. Je suis plutôt celui qui déclenchera ton décès si tu m’as compris !

	Darkus (révolté) : On ne t’a jamais dit que toi et moi, ça ne faisait pas remue-ménage ? Tu devrais le savoir depuis le début. Ils attendent tous que je vienne me confronter à eux.

	Neko : Y a pas une seule personne des troupes qui pense du bien de toi. Ton esprit de révolte ne rime à rien. Tu es déjà déchu et rejeté des troupes !

	Darkus : Tu as du cran pour venir t’adresser à moi de la sorte, enfreignant mes conditions.

	Neko : Je ne vais pas me laisser humilier sans rien faire. N’oublie surtout pas ce pour quoi nous luttons. (Tss, il ne fait rien pour attendre à chaque fois que je pars à sa rencontre. Toujours à vouloir apprécier l’envie de se faire défoncer par moi.)

	Darkus : Allons, je n’ai pas d’arme. Comment voudrais-tu que je te nuise ?

	Neko (à Darkus) : C’est pas juste de la sympathie qui fera oublier tes erreurs ni les faire taire.

	Darkus : T’es pas près d’en avoir fini avec moi, mon vieux. T’en auras pas fini d’en entendre parler de celui qui changera le monde et qui le révolutionnera par la même occasion.

	Neko : Au lieu de parler de moi, parle un peu de toi. Je sais parfaitement très bien ce que je dois te faire comme sortie de secours.

	Darkus (agitant la manette qu’il avait entre ses mains) : He he, cette manette décidera directement du sort de notre combat. Un grand boum signera notre mort à tous les deux, les autres en réchapperont peut-être, mais pas toi. Une égalité ne t’a jamais effleuré la mémoire ?

	Nesilia : Oh non, il veut faire sauter l’endroit ! Non, reviens Neko !

	Darkus : Vous croyez vraiment que j’ai envie de mourir comme ça ? Allons… Non. Pas question. J’ai pas survécu pendant deux ans pour un rien. J’ai un grand rôle à mener dans cette histoire. Pour le remplir à fond, je dois survivre ! Neko, tu seras le premier à bouffer ma vengeance !

	Neko : M’envoyer des piques par les actes et par les paroles, tu ne sais et ne connais que ça. Compte sur moi pour te les répliquer à une grandeur assez élevée, sur une échelle plus violente dirait-on.

	Neko fit un gros coup de pied sur le genou de Darkus. Celui-ci enchaîna les coups violents pour le mettre à terre. Protégé par la configuration des lieux qu’il connaissait par cœur, Darkus échappa temporairement à Neko.

	Darkus (essayant de s’enfuir de Neko, venant au milieu du laboratoire) : Eh, les petits potes, voulez-vous acquérir une anecdote saisissante pendant que vous le pouvez encore ? (Il trace derrière, sa vitesse étant plus élevée !! Grr… !)

	Myuko : Quoi !? De quoi tu prétends détenir comme information !?

	Darkus : Quelque chose qui pourrait vous surprendre et vous fixer sur l’explication de comment j’ai toutes ces armes à mes côtés alors qu’en deux ans je n’aurais jamais pu les fabriquer tout seul, sans moyen matériel utile à leur fabrication.

	Myuko : Vas-y alors, dis-nous tout ! On en a assez de t’entendre bavarder déjà que tu parles pour ne rien dire. Si quelque chose d’intéressant est à apprendre, autant nous le dire tout de suite en allant droit au but au lieu de tourner autour du pot !

	Darkus : Voulez-vous savoir comment les gobelins, les lutins, les lézards et les ogres se sont appropriés des vêtements et des armes alors qu’ils étaient destinés dès le début de leur naissance à ne rien avoir ?

	Myuko : Comment tu sais tout ça alors que tu ne les avais jamais vus ces monstres, sauf les lézards se baladant dans ta ville que tu te proclamais chef !?

	Darkus : Ah ah, quand on voit les cadavres en chemin pour vous retrouver dans les montagnes enneigées, on ne risque pas de les louper, ni les armes en mauvais état non plus. Bon, vous voulez savoir ? (Quand j’étais allé aider le Robot Démon à s’approprier le corps de Neko, j’avais vu les lutins et les gobelins en chemin.)

	Myuko : On t’attend. Ne donne pas la moitié de la réponse !

	Darkus : C’est tout simple. En fait, ce qu’ils avaient sur eux datait de l’époque ancienne du continent, si bien qu’ils ont profité de prendre tout ce qu’ils pouvaient voir de bien à se mettre. Comme déjà, il n’y avait pas grand-chose d’intact parmi les objets encore présents dans la destruction massive du continent, ils avaient pris au maximum que ce qu’ils pouvaient.

	Nesilia : Pour en revenir à quoi ?

	Darkus : Pour en revenir qu’ici, moi aussi, je collectionne des armes anciennes ne venant pas de moi. Faut profiter de ce que mère nature nous donne. Les cadeaux pleuvent dans le ciel sur cette île. Je ne fais que mériter mes efforts. Un cadeau du ciel revient toujours à celui qui prend soin de ses terres.

	Neko : Et mes coups pleuvront aussi bientôt sur ta tronche ! Bon sang, il détient une grande longueur d’avance par rapport à nous concernant des secrets que nous n’avons pas à notre possession ! (Donc ça viendrait de quelqu’un d’autre ? Qui ça pourrait être ? Des personnes ayant pu vivre sur cette île il y a fort longtemps ? D’autres types qui aident ce fou ? En tout cas, il doit mentir ! Tss, si c’est de nouveaux amis à lui, on ira les dégommer et si ce n’est pas le cas et que ces armes appartiennent à d’autres personnes qui avaient vécu sur l’île, je serais étonnamment surpris, car ça m’étonnerait fort que ce soit le cas puisqu’elle n’était habitée que par des monstres ou par de soi-disant Faeldrons qu’on n’a encore jamais vus même si je parie que les monstres vaincus sont ces Faeldrons. Reste une seule théorie fiable le concernant, c’est le vol de ces armes ! Quelqu’un a dû lui refiler toutes ces armes pour qu’il ait plus de chance de nous vaincre en étant seul face à nous tous qui avons l’avantage du nombre.)

	Neko, bien qu’il courût plus vite que Darkus, n’arriva pas à lui adresser le moindre coup par tout ce qui pouvait obstruer ses mouvements présents dans le laboratoire.

	Neko (avec des difficultés à se mouvoir partout où il se dirigeait pour cibler Darkus) : Argh, bon sang ! Je suis sans cesse gêné par ce bazar ! Cet enfoiré a l’habitude de savoir comment se repérer, puisque c’est son espace ! (Ma fierté ne doit pas faiblir même si ça me coûte de la fatigue ! Certains diront que c’est de la bêtise, d’autres diront que c’est une bonne précaution. Quant à moi, je dis que je dois continuer à croire en moi !)

	Darkus : Je ne souffre presque jamais. Je conditionne mon cerveau à apprécier chaque seconde de la vie.

	Luis : Oh la ferme ! On en peut plus de t’entendre !

	Neko : Je pourrais encore croiser le fer avec toi un milliard de fois s’il le fallait, je serais prêt à rendre la monnaie de ta pièce. (Son harpon ne me fait même pas peur. J’ai vu tellement d’armes que je les connais toutes par cœur. Non, mais sans déconner, ce sale type a le chic de s’équiper en objets inutiles. Cependant, comment fait-il pour s’en sortir à chaque fois… ? Je ne lui permettrais pas cette chance et cette possibilité pour cette fois-ci.)

	Irvin (après avoir inversé avec Lucia pour tenir la porte afin qu’elle ne condamne pas le groupe à rester enfermé dans ce laboratoire) : L’occasion est bonne pour en apprendre plus. Parlons-lui davantage.

	Neko (fou de rage) : Que tout soit foutu en l’air ici m’importe peu, ce qui compte c’est que ta tronche soit mise en l’air !!

	Victeuil : Ne hurle pas aussi fort comme ça Neko ! Ça ne peut rien t’apporter de bon ! On va t’apporter du secours pendant qu’on place le maximum d’affaires possibles devant cette porte. Yiu se sacrifie pour toi. N’oublie pas que tu n’es pas seul dans ce problème.

	Yiu (sacrifiant de lourdes affaires) : Je fais le choix d’abandonner des sacs pour toi, pour nous tous. (Ça me libérera l’esprit… Comme disait Victeuil, il fallait bien que je me sépare de tout ça un jour, que le possible tri qui en ressortira puisse servir à quelque chose d’utile.)

	Darkus : Toujours une dent contre moi… Tu devrais avoir du respect pour mon audace d’avoir pu réaliser de nombreuses expériences pour en arriver à cette merveille qui t’entoure, ce laboratoire qui illustre bien mes illustres innovations.

	Neko : Je n’ai pas besoin de faire preuve de respect pour quelqu’un qui n’en a rien à faire. Manquer de respect est dans ta nature. Par conséquent, ce n’est pas dans la mienne.

	Nesilia (sortant ses lames rétractables pour être prête à se battre) : Assez, Neko. S’il veut vraiment se battre contre nous, alors je l’attends de pied ferme. Je l’ai déjà vaincu et je n’hésiterais pas à refaire cette prouesse. De toute manière, il ne fera pas le poids contre nous tous.

	Nesilia (à propos de Darkus) : Si seulement il pouvait se repentir et regretter ses crimes… (Il est intelligent et pourrait regagner la confiance de sa sœur. Pourquoi faut-il qu’il se conduise droit vers le mal… ?)

	Darkus (avec du mal pour baffer Neko) : Argh, retourne dans ce bordel où tu étais !

	Neko : En l’absence de témoin je pourrais te tuer facilement. T’en penses quoi ?

	Darkus : Absence de témoins ? Tu déconnes, vous êtes nombreux !

	Neko : Je parle de témoins en mesure d’intervenir ou d’aller chercher des renforts.

	Darkus : Pff, ah ah ah !! Tu sous-estimes tes camarades. Ton comportement mièvre doit déteindre sur les autres.

	Neko : Réflexion faite, les autres sont des experts pour trouver des preuves, donc ils ne vont pas avoir bien de mal à trouver celui qui te tue, c’est-à-dire moi au préalable.

	En reculant bien loin de lui, Darkus jeta des objets dans tous les sens pour déstabiliser Neko.

	Darkus : Bienvenue dans la cour des grands.

	Neko : T’as fini d’épater la galerie et de faire ton intéressant ? J’ai pas que ça à faire de perdre mon temps avec toi, toi l’unique ennemi continuel de ma vie depuis que je t’ai vu encore vivant il y a quelques jours.

	Jeck (avec un petit rire) : La cour des grands ? Fais-nous rire. (Il s’approprie des endroits qui ne lui appartiennent pas. C’est affolant de chez affolant.)

	Neko : Si tu veux jouer au chat et à la souris, je serais prêt à me changer en tigre.

	Darkus : La fin justifie les moyens. (Il a ce tic et ce don de m’emmerder toujours quand on se parle. Pas étonnant qu’après je monte dans les tours.)

	Neko : La représentation parfaite de la connerie humaine, c’est toi !

	Darkus : Tu vas continuer longtemps à m’insulter de tous les genres ? Je te signale que ça ne fait rien d’autre que me faire rire. Ça ne me fait ni chaud ni froid.

	Neko : Tu vas arrêter de frimer, oui ?

	Darkus : Doucement, les morveux.

	Yiu : Crâneur !

	Melancia : Faudrait peut-être arrêter les conneries à un moment donné.

	Neko : La même rage que j’avais il y a deux ans, je l’ai encore. Je ne lâche jamais rien même si on me dit trop que je suis un furieux.

	Voyant la détresse de Neko depuis l’entrée du laboratoire, Victeuil et Jeck s’élancèrent à son secours en braquant leurs lames rétractables devant eux.

	Pour contrer cet affront simultané, Darkus frappa de toutes les manières possibles, mais ne parvint pas à toucher qui que ce soit dans les troupes de l’espoir. Il s’épuisa pour un rien.

	Victeuil : Tes attaques sont faites sans tact, sans finesse, n’importe comment, précipitamment et à la hâte.

	Darkus (riant de se faire avoir) : Cet assaut était mordant et incisif !

	Jeck (tranchant un lambeau de peau de Darkus) : Il ne s’agit pas de parler, mais d’agir. Voilà ton point faible !

	Darkus (subissant quelques blessures) : Ouille, ouille. C’est malin ça. (Mes organes vitaux sont hors de portée.)

	Darkus (regardant Melancia et Luis) : Je vais me débarrasser d’eux, puis de vous.

	Neko (derrière Darkus, lui tordant le bras) : Comme on se retrouve toi et moi. Pour la millième fois, tu auras toujours ton air de personne venue tout droit d’un asile.

	Darkus (étant sur les nerfs) : Arrête de saboter mon image.

	Neko : Il est fâché le petit garnement ? Je ne l’ai pas fait dans les règles de l’art, c’est ça qui te dérange ?

	Nesilia : Ne rentre pas dans son jeu.

	Darkus (lassé de combattre) : Faisons la paix, j’en ai assez d’avoir des problèmes avec toi.

	Nesilia : Ta ligne de conduite est toujours la même et tu veux qu’on marche dans tes combines ?

	Myuko : (Est-il sincère ?)

	Neko : On enterre la hache de guerre et on oublie tout, tu es sûr ? (C’est toi qui les provoques les problèmes, bouffon.)

	Jeck : Et Azelion ? On va faire la paix avec lui aussi alors qu’il nous a abandonnés ?

	Neko : On s’en cogne. Et que sais-tu de lui ? Il est censé être mort comme tous les autres menteurs.

	Jeck : Je l’avais vu rire et s’enfuir lors du moment où on était infesté d’ennemis. Je n’avais pas trop combattu et j’étais plus en retrait, étant en arrière avec Luis. Alors, je me dis qu’il peut encore être ici.

	Neko : Pff. Qu’il soit là ou non, ça m’est égal. Ce qui me concerne et me préoccupe plus, c’est ce fumier de Darkus, comme je le dis et le répète souvent.

	Darkus : Tss. Je te demande de faire la paix et voilà que tu continues à vouloir me faire la peau. Ça ne te réussit pas la vieillesse, toi. En faisant ça, c’est toi l’ennemi, non moi. (Le sort d’Azelion n’est pas connu pour eux. Ah ah, laissons planer le doute sur ça pendant encore longtemps, quitte à ne jamais révéler sa mort. Après tout, c’est tout ce qu’il mérite ce sale type selon mes alliés.)

	Neko : D’où tu parles de vieillesse alors qu’on est encore jeunes et que toi tu es plus âgé que moi ? Je ne crois pas qu’on parle de la même personne toi et moi.

	Myuko (dépité) : (La haine qu’ont Neko et Darkus restera toujours inchangée. C’est un classique…)

	Nesilia : Vous avez fini vos chamailleries ? On dirait des gamins. Ça en devient ridicule.

	Neko : (Parle pour toi… Ce type me dégoûtera à vie.)

	Darkus (essuyant de fausses larmes de crocodile) : Argh, j’en peux plus. J’ai même plus la motivation de me défendre…

	Neko : Tu viendras chialer sur mes pompes.

	Lucia (qui voulait rompre les problèmes, déjà que ça s’accumulait beaucoup trop) : Tu es son subordonné à l’autre dingue avec sa capuche ? Ne te laisse pas faire…

	Nesilia : Reviendras-tu sur ta décision ?

	Darkus : Non. Jamais, je l’ai déjà dit 1000 fois. Ma décision est bonne. Vous devriez tous la prendre. Ah ah ah.

	Neko : Laissez tomber, un traître en est un jusqu’au bout.

	Nesilia : Tu as eu ta chance et pourtant tu l’as gâchée. Ne viens pas te plaindre après ça si tu estimes qu’on a été ingrat avec toi.

	Darkus (haussant les sourcils) : Ah ouais ? Vraiment ?

	Neko : Tu respires l’inutilité.

	Darkus : Je vais te décerner ton traitement par une centaine de coups !

	Neko : Essaye d’être proche de moi déjà, imbécile.

	Neko avait saisi la manette qu’avait Darkus et appuya dessus pour vérifier l’effet que ça allait faire.

	Neko : Ça n’a rien fait. Était-ce un coup de pression inutile ? Du vent, du bluff ? Pas d’application réelle ?

	Darkus (riant encore plus qu’avant) : Ah ah ah ah ah !! Ah ah ah ah ah !!

	Neko (cherchant à attiser la colère de Darkus) : Et dans les grandes lignes, ça dirait quoi ? Parce que je te ferais remarquer que je n’ai pas du tout pigé un mot de ta phrase.

	Myuko : Qu’est-ce que ça veut dire ? Pourquoi rigole-t-il encore plus qu’avant !? Rien ne s’est produit, pas même une explosion.

	Darkus (frappant le sol pour volontairement l’endommager et l’abîmer) : Pas de cadeau avec moi. BOOM !!!

	Une grande explosion fit son effet après un décompte de cinq secondes de la part de Darkus. Celle-ci sembla se faire en dehors du laboratoire. Tout le monde était choqué sans en comprendre l’étendue des dégâts.

	Wemba : Oh bon dieu ! Qu’est-ce qu’il a fait exploser !?

	Lucia : Pas le continent j’espère !

	Neko (paralysé de peur) : Oh non, qu’est-ce que j’ai fait !? (Je vais m’en vouloir à vie si ce qu’émet Lucia est vrai !!)

	Irvin : Dites-moi que je rêve !? Pincez-moi !

	Victeuil (se bouchant les oreilles) : Pas les bombes…

	Jeck : Tu vas payer, ordure !

	Luis : Si j’apprends que notre ville est détruite par ta faute Neko, par ta faute de ne pas avoir pris en considération l’action d’enclencher ce désastre sans écouter personne, tu vas bien douiller mon salaud ! Et t’as pas intérêt à partir avec ce fou pour nous trahir !

	Nesilia : Quoi qu’il arrive, c’est la faute de Darkus, pas Neko. Faut le défendre !

	 

	Myuko : Ne vous embrouillez pas ! Il est hors de question qu’on se combatte entre nous ! C’est cette manette qui est le produit de ce gros retentissement !

	Melancia (tenant fermement la gorge de Myuko) : C’est facile de parler quand on n’habite pas là-bas !

	Yiu : Oh non, dites-moi que ce cauchemar est faux ! Je ne peux pas y croire… (On avait pu mettre assez d’affaires à temps pour que la porte ne se referme pas sur nous pendant qu’on la retenait…)

	Juste avant que les larmes ne se mettent à couler pour eux tous, Darkus signala que c’était uniquement le grand bâtiment du grand ravin qui avait explosé et rien d’autre, sinon l’explosion n’aurait pas été entendue de là où ils sont.

	Neko (découragé) : Merde, j’ai cru à une mauvaise blague, mais cette manette fonctionnait vraiment ! Je n’avais pas cru qu’elle marchait en pensant à du bluff, mais c’était bien une arme réelle à distance ! (En temps normal, je devrais lui balancer la manette dans les yeux, mais je suis paralysé par la responsabilité de mes actes… Je m’en veux tellement…)

	Darkus (regardant l’écart de distance entre lui et Neko) : Toujours pas décidé à venir ? C’est pas dans deux heures. Même si j’ai tout mon temps, toi, tu dois avoir des choses à faire, alors grouille et viens là ! Attendre n’est pas hilarant. Donne-moi de la surprise.

	Neko : Merde, que faire ? Je suis coupable d’une grosse erreur… Je ne voulais pas être un ennemi…

	Darkus : Le fait que je n’appuie pas sur cette manette en faisant exprès de me faire avoir par ces deux types aux lames était fait exprès. Je voulais vous faire croire que cette manette était fausse et voilà que mon plan a marché. Je me doutais bien que tu allais la saisir et appuyer dessus, Neko. Te voilà perdant sur le coup. Faut dire que tes nerfs étaient mis à rude épreuve avec ce bordel fait exprès pour t’emmerder.

	Wemba : Stop. Tant pis pour ma bâtisse. On n’a plus le temps. J’ai assez pleuré avant et fait mon deuil pour Bridgette ce matin. Neko, témoigne à nouveau de ta colère et fais-lui avaler ta rage qui brûle encore en toi à une faible intensité !

	Neko (reprenant espoir par Wemba, à Darkus) : Je vois ça Darkus. Par contre ta connerie n’est pas faite exprès, ça, c’est certain. On a tous le même avis sur ça.

	Myuko : On a évité le pire, même si c’est quand même grave ce qu’il vient de se produire ! (Pourvu qu’aucune autre manette que celle-ci ne soit en réserve ici…)

	Darkus (regardant dans les yeux de Neko, jouant avec ses sentiments et ses nerfs) : On ne va pas s’amuser non plus à se regarder sans rien se dire ?

	Neko (redressant la barre) : Je n’ai que foutre de tes paroles navrantes.

	Darkus : T’as vraiment aucune vanne ou blague à dire avant de te faire sauvagement étriper ? (Je vais lui rendre la gorge et l’estomac noués jusqu’à se pisser dessus sous l’effet de l’émotion et de la fatigue. Rappelons qui est le boss ici.)

	Neko : C’est à s’arracher les yeux et les oreilles pour ne plus avoir à te voir et à t’écouter. (Quel handicapé, vraiment !)

	Darkus : Alors t’attends quoi pour le faire ? Pendant ce temps-là j’irais voir le niveau de tes compagnons. Qu’est-ce que tu en dirais ? Bien ou pas bien ? Wha ha ha !

	Neko : Touche à un cheveu d’eux et tes doigts seront tranchés en lamelles. Pff, de toute manière, je te trancherais quoi qu’il en coûte.

	Darkus : Allons, ne me gêne pas.

	Neko (s’approchant lentement, frappant le sol vers Darkus comme pour montrer qu’il est en grande colère alors qu’il se retient d’exploser de rage) : T’es fini mon gars. (Il est temps de lui casser la figure.)

	Darkus : Ouste ! Hors de ma vue Neko. Ce n’est pas toi qu’il me faut vaincre, ce sont les autres.

	Neko : Tu pourras dire tout ce que tu veux, tant que je serais présent, alors je serais là pour être ton barrage.

	Darkus (rampant à reculons sur le sol) : Tes pitreries ne connaissent jamais de fin ou quoi !?

	Neko : Ça ne me surprend pas du tout que tu jettes ton dévolu sur moi.

	Melancia : (Comme il sait qu’il n’a pas les forces nécessaires pour nous battre, il joue la carte de la sensibilité humaine pour s’en sortir. Et le pire c’est que ça marche…)

	Irvin (scrutant en détail Darkus et son comportement) : (Peut-être qu’il a un problème mental ? Wemba ne pourrait-elle pas le soigner avec un bout de la gélule restante pour régler les déficiences mentales qui résident en lui ? Ah, mais je viens de me rappeler que j’en avais une dans ma poche. Elle me l’avait redonnée… Que devrais-je vraiment en faire… ? Au vu de ce qui se passe, je crains plus pour ma vie que pour ses problèmes de folie pure… Mmmmh… Gardons ça pour plus tard.)

	Darkus (interrogeant les camarades de Wemba, pointant du doigt Myuko, Neko et Nesilia) : Pourquoi vous êtes tous avec ces trois-là qui sont nos ennemis !?

	Yiu : On se sent bien avec eux. Ils forment à eux trois un espoir à suivre et à se raccrocher dans cette vie difficile à vivre au sein des troupes de l’espoir. Le destin que nous pouvons voir dans leur regard est le bon et droit chemin, tandis que toi c’est tout l’inverse et personne d’autre que toi ne dira le contraire.

	Darkus (en grande fureur) : Ces sauveurs d’Agnorta à deux balles alors que le Robot Démon était destiné à l’être !! (Seule sa voix pouvait tous nous guider dans un futur certain ! Et je ne parle pas de la mort !)

	Darkus bouillonna de rage et, pour la première fois, celui-ci ne rigola et ne plaisanta plus du tout, prêt à tout donner pour vaincre, tel équipé d’une soif de sang. Du moins, il était dans un état second de rage pour cet instant. Rien ne put confirmer que celui-ci alla conserver cet état pour reprendre son air moqueur dans les prochaines minutes.

	Neko (à bout de rage, employant toute sa force dans ses frappes) : Que ce soit de gré ou de force, que cela te plaise ou non, que tu le veuilles ou non, volontairement ou par contrainte, j’en finirais avec toi !

	Nesilia : C’est mauvais pour Darkus. En fonçant tête baissée, il incarne le défaut principal de Neko. En plus, comme il agite n’importe quoi avec des coups adressés n’importe comment, alors on pourrait en sortir gagnant, mais Neko vient de perdre tout son sang froid !

	Darkus (par des coups de pied et des coups de poing jusqu’à en perdre la raison, jusqu’à frapper même tout ce qui pouvait voir en objets) : Assez ! Assez de cette folie et de ce merdier géant !

	Neko (subissant quelques coups) : Certains coups m’échappent, mais ma protection m’assure de ne pas tomber à la renverse ! (Il se fait mal. Que cherche-t-il à faire ? À agir exprès pour détourner mon attention par des simulations hésitantes ? Rien ne va chez lui !)

	Darkus (zieutant en continu à gauche et à droite) : Reste plus qu’à trouver l’ordre. (Tss, autant tout foutre en l’air, à utiliser tous les objets que j’ai à ma disposition, sinon je ne m’en sortirais jamais. Ils sont trop nombreux. De toute manière, que ce soit moi ou eux, ce lieu finira par être détruit tellement l’un de nous se donnera à fond dans cet affrontement.)

	Darkus but un flacon d’élixir rose qui était sous un récipient arrondi pour rendre sa défense plus grande.

	Neko : Oh non… (Flûte, j’aurais dû bazarder ça dès le départ…)

	Victeuil : Même après avoir bu ce flacon qui était sous le récipient qu’on avait vu tout à l’heure avec un autre flacon vide pour nous piéger, voilà qu’il cherche encore à récupérer quelque chose ! Attention tout le monde ! (Il est très scrutateur. Qu’est-ce qu’il recherche d’autre, bon sang !?)

	Darkus (gonflant son air de dictateur et de dominateur) : Chacun son tour. Je ne peux pas être sur tous les fronts. Je n’ai pas la vitesse d’un cheval à courir au galop. Je vous chevaucherais dans la douleur chacun votre tour, vous écrasant un par un !

	Jeck : Tyran !

	Darkus (jetant un objet en plein sur le visage de Myuko) : C’est cadeau. Je suis d’humeur généreuse.

	Myuko (serrant dans son poing un objet inutile que Darkus avait balancé sur lui) : Raté. Ta puissance était encore réservée. (Je n’ai pas eu mal, par chance.)

	Yiu : Quels que soient les progrès de la société, il y aura toujours des bons à rien comme toi.

	Neko : C’est clair que, pour emmerder le monde, tu en es le gouverneur. On n’est clairement pas logé dans la même enseigne toi et moi.

	En entendant les flots de critiques pour le faire souffrir, Darkus en prit plein la tronche.

	Darkus (à bout, d’un sentiment colérique) : (Tss… Toujours détesté… Quel est le sens de ma vie ? Être l’ennemi de tout le monde… ? Je me suis battu pour le Robot Démon et à présent c’est pour crever comme une loque que je suis présent ici… ? Zelfira, rien n’est fait pour rien. Je refuse de voir une conception pareille. Je ne suis pas né pour perdre !)

	Victeuil : C’est un problème majeur. Il faut régler son problème à lui plutôt que les autres !

	Yiu : Les autres ?

	Nesilia : Il doit parler des monstres énigmatiques.

	Victeuil : En partie.

	Darkus (se trouvant imbu de lui-même pour pouvoir proposer une proposition aux autres) : Pourquoi ne pas faire la paix ? Servez mes idéaux en suivant mes formalités et ainsi on pourra s’entendre. Je suis résolu à tenir mes paroles. (Je suis déjà partiellement blessé dans mon orgueil.)

	Wemba (à Darkus) : Je rejette toute connivence à ta question et propose plutôt une opposition à tes dires. On est intègres et honnêtes et n’allons donc pas céder à des caprices pour nous manipuler vu que tu viens de consommer une potion étrange. Tu as mal choisi le moment pour nous faire d’abjectes avances.

	Darkus (fronçant des sourcils, claquant des dents) : Vous allez me le payer… Ne pas me faire confiance alors que j’ai raison d’avoir tout fait pour un meilleur monde…

	Neko (humiliant Darkus au lieu de le frapper) : En adoptant ton point de vue, je n’arriverais même pas à te comprendre tellement le mec que tu es est taré du tout au tout. Même tes cellules ont du mal à se réguler ou à correctement se régler. Tu as un sérieux problème, tu le savais ça ? 

	Je n’aurais jamais pu penser me confronter à un tel individu incapable de la moindre compassion pour personne. Hé ho, faut se bouger là-dedans mon garçon ! Faut se réveiller et passer à autre chose ! Tu es bloqué par la perte de ton meilleur ami du passé, mais vous ne faisiez que des conneries. Comment tu veux être triste pour lui alors que tu es complètement timbré et impossible d’imaginer ressentir des sentiments ?

	Darkus : Arrête ça connard ! Tu n’as que faire d’aller vérifier dans ma sphère privée, le noyau qui m’a fait changer radicalement du tout au tout !! Ne parle pas d’une personne qui m’est chère pour moi !

	Neko : Arrête ça ! T’es complètement atteint et cinglé de chez cinglé ma parole. Rien ne va plus dans ta tête ? Faut suivre un traitement ou aller voir un psy si ça existe par ici. Eh, dans la catégorie folle d’un asile, tu serais numéro 1 à sortir du lot et à te distinguer des autres, mon gars, tellement tu serais à un haut niveau de conneries !

	Darkus : Tu n’es absolument pas dans la perspective de mes projections. Le Démon d’autrefois a bien fait d’agir. Même me sacrifier pour lui aurait été bien plus honorable, le servir pour sa vision parfaite du monde qui n’est en aucun cas emmêlé ou tiré par les cheveux !!

	Nesilia : Quel est ce noyau qui t’a totalement fait changer ?

	Darkus : Je n’ai rien à vous avouer, bande de fous qui veulent me détruite et me ravager. Vous êtes tous comme les potentiels méchants du passé ! Vous troublez le temps et le présent, ne laissant agir que vos noms ! Vous osez dérober l’identité des autres, des omniscients qui œuvraient pour la vraie définition du bien !!

	Neko : Laisse tomber ! Il disjoncte, n’est plus lui-même. Il ne comporte plus de raison, mais de la folie à l’état pur en lui ! C’est ça ton noyau, de l’absurdité absolue !

	Darkus (en surchauffe) : Kch… Grrrrr…

	Myuko : Voilà, à cause de toi Neko, rien ne pourra le faire changer d’avis, absolument rien. Il ne va jamais décider à nous aider par ta faute ! Ravale tes envies pressantes et montre-nous que la paix peut être possible. Rien ne sert de lui rejeter la faute sur tout. Il faut s’entendre tous ensemble ou rien ne va jamais avancer ! Ta hargne est sans fin. Tu n’arrêtes pas toi aussi !

	Nesilia : Potentiels méchants du passé ? Je pense que c’est par ces mots chargés de douleurs que tu ne comprends rien à sa douleur qu’il vit au quotidien Neko. Tu veux toujours passer à la vitesse supérieure par sa conduite lorsqu’il était sur Agnorta. Peut-être qu’il est louche, mais pas autant qu’on y pense lorsqu’on le regarde et l’écoute de plus près. Il suffit de tendre l’oreille et les mains pour qu’il puisse nous pardonner et pour qu’on puisse lui pardonner également, mais là c’est bel et bien impossible. Il n’y a aucune issue pour l’arrêter et s’il y en a bien une, ça sera un affrontement !

	Neko (culpabilisant, s’énervant de voir Myuko et Nesilia en désaccord avec ses façons de procéder) : Tout serait de ma faute ? Tout partirait de ma responsabilité ?

	Darkus : Hors de question de me convertir à quelqu’un qui vous envie de votre peine, d’être jaloux de votre place puisque j’ai déjà quelque chose en vue à désirer et à convoiter sous les meilleurs aspects qu’il se doit.

	Melancia : C’est l’exaltation des sens ou des sentiments que tu nous fais là ? Tu veux nous présenter quoi à nous sortir ça maintenant ?

	Neko : Puisque c’est comme ça, je vais en finir rapidement avec ton cas. Plus personne n’aura à redire quoi que ce soit. Ton pardon se fera dans l’au-delà.

	Nesilia (dépitée de Neko) : (Il en rajoute une couche pour ne pas voir une bonne issue en sortir…)

	Neko : Braver les interdits tu connais, par contre, gravir les échelons là c’est tout autre chose. Tu es vraiment au premier stade de l’intelligence…

	Darkus (le regard noir) : Je serais ce figurant qui mènera le monde à sa juste continuité où le fondement même dont nous vouons tous son existence réside dans sa complexité.

	Suite à ces mots troubles, Darkus compta se débarrasser de Neko au plus vite de son chemin. Pour écarter cette mauvaise tentative, Neko interféra comme à son habitude avec lui, dans les mots comme dans les coups.

	Neko : Allez, montre ce que tu as vraiment dans le ventre au lieu de ce que tu as dans la tête.

	Darkus (se battant) : Je ne vais pas me casser le cul 500 000 fois, cette fois-ci, ça sera simple. (Quelque chose de plus mordant pour lui.)

	Toujours par la configuration hasardeuse des lieux, Neko n’eut pas l’ascendant sur ce combat frontal.

	Darkus : Tu te ramollis. C’est pas de peau.

	Neko : Mais qu’est-ce qu’il me chante là ?

	Darkus (en proie au doute) : Que faire en premier ?

	Neko : Mourir. C’est ce que tu dois faire en premier. (Tss, que ce soit en premier ou en dernier, ça finira par arriver.)

	Darkus (se protégeant les jambes) : Hop, facile de bouger dans ce milieu qui est favorable pour moi.

	Nesilia : Tu dois en avoir marre Neko. Pourtant, tu te retiens beaucoup, pourquoi ?

	Neko : Pour savourer le moment. Je sais que ça ne se reproduira plus. Je sais que je vais le tuer. (Je compte le faire souffrir un maximum avant que je ne me décide à le rayer du monde des vivants, et je ne compte pas le rater.)

	Darkus : Je pensais que tu avais beaucoup de mal à te déplacer. Ferais-tu exprès toi aussi de te combattre à fond comme lors de notre première fois ?

	Neko (laissant la suite du combat aux autres) : J’ai déjà laissé une occasion se profiler sans pouvoir la saisir, à vous de me remplacer et de la prendre.

	Darkus (changeant de comportement, souhaitant combattre que Neko) : Au lieu de t’en remettre aux autres, remets-en toi à ton cœur. Même pas capable de se battre seul, c’est… exaspérant. J’ai toujours été seul et j’ai appris à faire avec. Tu impliques des innocents qui n’ont rien demandé, n’as-tu pas honte ? Ton combat n’est pas leur combat à eux aussi. C’est le tien comme le mien, pas le leur. (He he, je les impliquerais de force de toute façon, ah ah !)

	Neko : Que !? Enfoiré, n’essaye même pas de faire pencher la balance de mes camarades pour ta cause, personne ne t’écoutera ! Et puis c’est quoi ça ? Je pensais que tu voulais les attaquer tout à l’heure ! (Il me l’avait dit à plusieurs reprises !)

	Melancia (fonçant tout droit sur Darkus) : Pas de souci à se faire Neko, il va vite saisir ce que c’est une belle torgnole avec mes ongles en pointes dans sa figure.

	Darkus (dépassé par la situation soudaine) : Ta petite pichenette ne me fera rien.

	Melancia : À plusieurs si, ça fera vite quelque chose.

	Darkus : Quoi ? Mais tu as deux mains, qu’espères-tu me faire ? Ah ah !

	Melancia (à Darkus) : Arrête de prendre les gens pour des cons. On n’est pas dupe non plus. On a bien cerné ton petit manège.

	Darkus : Quel manège ? Tu veux faire un tour avec moi où tu seras convaincue de ne pas y sortir vivante ?

	Melancia (giflant Darkus) : Il n’a que ce qu’il mérite ! (Pourquoi n’attaque-t-il plus ? Est-il en manque d’inspiration d’attaques surprenantes ou est-il à court d’énergie ?)

	Darkus (crachant du sang) : Ghaaa… (Encore trois bonnes minutes et j’irais vers Neko. Ce n’est pas sur des filles que je déverserais ma haine. Avec Nesilia sur Agnorta, j’ai vite compris ma douleur. Il faut que je me réserve pour Neko, he he !)

	Luis : Ça, c’est bien Melancia !

	Melancia : Giflons-le tous, les filles !

	Lucia : On arrive ! (Sa potion l’a-t-il affaibli ? Il s’est trompé sur ces expériences ? A-t-il commis une erreur ?)

	Darkus (se protégeant les joues, commençant à prendre le contrôle de la situation alors que les camarades de Melancia semblaient pouvoir se reposer pendant plusieurs moments) : (Me gifler… ? Comment osez-vous !? Je ne suis pas un épouvantail ou une statue !)

	Darkus jeta une pendule droit sur Victeuil. Celui-ci l’esquiva, mais sa lame rétractable s’était cognée sur un meuble, la fissurant légèrement.

	Victeuil : Pas ça, Yiu !

	Darkus fit un balayage sur Yiu avec l’une de ses jambes. Fort heureusement, en tombant, mais se relevant immédiatement après, Yiu mit un coup de poing sur la face de Darkus.

	Lucia (à Darkus, l’observant faire des coups en traître) : Tu n’es pas loyal.

	Jeck (se moquant de Darkus) : Il fait trop pitié, ah ah !

	Darkus (saignant de partout, surtout du nez et du visage) : J’en prends bien plus que je ne le pensais, bien trop que ce qui avait été prévu…

	Luis : À l’attaque ! Toutes ensemble sur lui !

	Myuko (triste de voir Darkus se faire prendre des coups par tous les membres restants des troupes) : (Argh, même si c’est mérité j’en ai marre de voir quelqu’un se faire prendre des coups par les autres…)

	Darkus eut des larmes en se faisant frapper par tous les membres à la fois, ne pouvant pas se défendre tout seul contre cette ruée et cette volée de coups lui donnant des hématomes et des bleus de toute part.

	Darkus (présentant ses mains devant son visage) : Arrêtez. Je vous demande pardon. Ne visez pas mes parties sensibles…

	Neko (voyant et estimant la situation comme malaisante) : (C’est pas crédible, mais alors pas crédible du tout. C’est loin d’être sérieux.)

	Jeck (à Darkus, le frappant dans le dos avec ses pieds) : Un coup dans le dos c’est mauvais, mais quand on sait que ce type en fait régulièrement c’est qu’il doit aimer en recevoir alors ! Tiens, et paf ! Tu vas avoir ta fessée tant méritée ! (Ah ah, comme on a les effets des gélules en nous, on est plus forts que lui qui avait, selon Myuko, donné du fil à retordre à Nesilia et Neko sur un autre continent que celui de Miketchi. Eh eh, même sa potion ne le sauvera pas. Les effets doivent mettre du temps avant de montrer leurs premiers signes.)

	Myuko se sentit mal pour l’ennemi et sépara tout le monde pour relever Darkus.

	Lucia : Que fais-tu ? Ce type doit crever ! Pourquoi t’es-tu interposé alors qu’on avait l’avantage au moment même où je te parle !?

	Myuko : Je sais, mais voir quelqu’un souffrir c’est difficile et, même si c’est un ennemi, je ne le supporte pas… (On ne peut pas s’abaisser à lui donner de la souffrance cruellement, sinon ça ferait de nous des ennemis… On donnerait de la valeur à ce que lui a l’habitude de faire. Nous ne devons surtout pas faire comme lui.)

	Nesilia : Myuko… Il a énormément développé et hérité de sentiments profonds et valeureux, comme des êtres chers disparus… (Mais cela ne semble pas être le moment pour jouer à ça…)

	Lucia : Je sais qu’il est important d’avoir des états d’âme et je comprends ta façon d’agir, mais là c’est pas la bonne solution. (Il est bien mignon, mais ce n’était pas le bon moment pour agir contre le pire de nos ennemis. Autant pour Aglaé ça aurait pu passer malgré ma colère si grandissante envers elle pendant notre combat contre elle, mais là c’est une erreur !)

	Myuko (ses yeux brillant de gouttes de larmes, regardant Darkus qui toussait en étant épouvanté par les blessures qu’il avait sur lui) : Le pauvre, il souffre comme un chien… Ça fait mal au cœur de le voir comme ça.

	Darkus (ayant du mal à se lever) : Même sans armes, ils sont si forts avant que mon produit ne fasse son effet. Bouhouhou, snif, snif… Ne pourra-t-on jamais s’accorder entre nous… ? (Plus forts que Neko, leurs coups sont brutaux…)

	Nesilia : (Myuko s’est-il fait corrompre par l’esprit de Glad ou cherche-t-il à rendre Darkus du bon côté ?)

	Darkus (à Myuko, lui donnant de la confiance) : Merci. Aide-moi à les éliminer avec moi !

	Myuko : Non. Je ne peux pas… Je veux bien t’aider à faire la paix avec nous, mais éliminer mes amis pour toi c’est niet.

	Darkus (pétant à nouveau les plombs) : Alors, prépare-toi à crever. J’ai toujours été seul et même face au pire, je serais seul ! (Je ne sais même plus si j’ai lâché une larme de façon sérieuse ou si j’ai joué la comédie pour les avoir. Je ne distingue plus rien, sauf le fait que je dois tous les exterminer !)

	Darkus poussa violemment Myuko pour ensuite faire égoutter le sang qu’il avait sur lui dans une fiasque.

	Darkus : He he, le sang contenu là-dedans en plus du mien, se laissera facilement glisser en moi pour unir mes forces à ceux du vécu. (Tout marche pour moi. Toutes les étapes ont été de francs succès ! J’ai pu faire exprès de jouer la comédie en exposant suffisamment ma volonté de ne pas trop vouloir me battre, préférant de la discussion audacieuse à une poursuite de combats intenses.)

	Myuko : On dirait bien que ma tentative a échoué comme je m’en doutais si bien. Dans ce cas, on va te tuer rapidement. Ce n’est pas nous qui allons crever, ce sera toi ! (Comme précédemment vu dans les troupes de l’espoir face aux monstres chimériques, on sait dorénavant que c’est le nombre qui compte et, en sachant cela, nous savons d’avance que nous gagnerons. Tylen nous l’a dit, l’amitié entre les membres ne doit pas se dissoudre, car il n’y a qu’avec une amitié solide qu’on peut avancer ensemble.)

	Darkus (ingérant le contenu de la fiasque composé de son sang et d’un sang inconnu) : Tu me bassines avec ça. (Délicieusement, fabuleusement et diaboliquement ressourçant !)

	Par cette intégration d’hémoglobines mélangées et combinées à d’autres hémoglobines d’origine non identifiée, les cinq sens de Darkus se mélangèrent. Son cœur vibrait profondément et des palpitations lui parcoururent tout le corps. En lui, tous ces effets le rendirent insensible à la douleur. Le résultat était fait pour qu’il puisse être anesthésié dans la totalité de toutes les parties de son corps pendant longtemps, voir jusqu’à ne jamais s’arrêter.

	Darkus (levant les bras au-dessus de lui, retrouvant le sourire en parlant à voix basse pour ne pas que les autres ne l’entendent) : Je suis l’antidouleur maintenant !! Je vais pouvoir m’y mettre à fond dans tout ce que pourrait entreprendre, ayant atteint mon but ultime. Reste plus qu’à le valider maintenant. Je ne crains plus la réticence, l’omission, la réserve ! (J’ai validé cette anesthésie générale à 99 % pour ne pas m’endormir. Je ne souffre plus. Je suis protégé pour toujours dans tout l’ensemble de mon corps.)

	Nesilia (croyant voir Darkus de dos qui se tirait les cheveux par le mal qu’il avait subi alors qu’au contraire il sautait de joie en cachette) : Faut le comprendre, il est dans la solitude… (Il me fait de la peine à force…)

	Neko (toujours à ne jamais lâcher la grappe de sa haine perpétuelle envers Darkus) : Dans la solitude ? Je te ferais rappeler qu’il n’a pas hésité à tuer son pote Rog sur Agnorta. Alors, si tu me dis qu’il est dans la solitude, t’as mal choisi ton mot pour le décrire. Moi, je sais comment le qualifier, mais ça va toujours dans les extrêmes. Je préfère me tourner vers les poings et les coups de pied, enfin dans le combat avec nos lames rétractables qui ont surtout été améliorées. Lui parler ne rimera à rien, sauf à nous faire perdre du temps.

	Nesilia (à Neko) : C’est pourtant toujours ce que tu fais, parler de lui en mal. C’est plus fort que toi cette facette de ta personnalité…

	Darkus : T’as tout compris Neko. Moi au moins, je n’utilise pas ces lames rétractables super violentes. Je ne suis pas fou comme toi pour me permettre d’utiliser ça. Je préfère combattre à mains nues, à armes égales. Tu me l’avais dit dans le bosquet des montagnes neigeuses, Nesilia. T’en souviens-tu de notre duel ? Maintenant j’ai appris la leçon, celle de ne jamais avoir d’état d’âme.

	Neko : Ça n’excuse pas le fait que tu prends d’autres objets encore plus pointus et plus dangereux que les nôtres. Ne me prends pas pour un imbécile. J’ai vu tout ce que tu avais planqué dans le fond et sur les côtés.

	Darkus (avec un large sourire et de gros yeux) : Vous allez être servi. Vous allez vous régaler.

	On va pouvoir mettre les petits plats dans les grands. Veinards, je suis verni.

	Neko : Vantard. J’ai toujours su depuis ma naissance que, lorsque l’on fait de mauvaises actions, on en fait alors toute notre vie. Et je ne dis pas ça pour rien. Quand on voit Aglaé, on peut bien se dire que ça s’avère vrai. En conséquence, quand je vois ce type, il n’y a rien à en tirer, ou alors, si l’on en sort quelque chose c’est essentiellement du mauvais, donc il n’y a pas à réfléchir cinquante fois non plus. On le tue ici et maintenant.

	Quand on est sur la voie du mal, on a du mal à revenir dans la bonne voie et lui est clairement du mauvais côté.

	Melancia : Tu ne peux vraiment pas t’empêcher de causer tout le temps, Neko… ?

	Neko (dégainant des lames rétractables de rechange) : Quand les mots ne suffisent plus, il faut alors parler avec les armes ! Inadéquat, hors d’usage ou non disponible, ce sera l’une de ces réponses que tu fourniras quand tu te poseras toi-même la question suivante : Quelle serait ma réponse pour justifier mon envie de me ranger du bon côté ?

	Par une roue arrière qui finissait par le faire tomber pour aller chercher des armes, Darkus envoya des salves de cailloux qu’il y avait au sol du laboratoire pour distancer ceux qui tentaient de l’immobiliser.

	Darkus : Je suis peut-être impardonnable, mais je n’ai pas tort dans l’usage de tous les mots que je prononce devant vous.

	Wemba (avec des sueurs froides) : C’est un danger public, rien d’autre. Que tout le monde se tienne à distance. (Bon sang, il n’y a plus à tergiverser. On doit partir…)

	Myuko : Ça part toujours tout le temps dans la démesure avec toi ! Il faut que tu comprennes un jour que jamais on ne peut croire tes paroles qui sont à chaque fois troubles !

	Neko put lancer à temps l’une de ses deux lames sur la main de Darkus, lui entaillant des doigts.

	Darkus (réactif à la blessure qu’il avait reçue) : Tu veux encore me donner plus de puissance en me faisant saigner ?

	Neko : Ça n’avait pas pour vocation de te faire parler.

	Darkus (cassant la lame rétractable, saisissant une boule à pointes) : Et cette lame n’avait pas pour vocation de se faire détruire inutilement, pas vrai ? Par contre, cette boule derrière moi, elle a pour vocation de se détruire pour libérer des clous.

	Neko (saisissant le jet de cette boule par Darkus) : Retour à l’envoyeur !

	Par un coup de pied, Neko put renvoyer à temps la boule en piques que Darkus avait balancée vers lui.

	Darkus (évitant la boule en piques) : Ça ne vaut pas un clou ta technique. T’es pas aussi fort à distance que quand tu es près. Aurais-tu peur, aurais-tu honte ?

	Neko (d’une posture imposante) : Jouer à l’adolescent attardé, ça ne te va pas si mal en vrai. Tu te compléterais avec Aglaé. Dommage qu’elle ait eu un accident malencontreux à avoir trop joué avec nous, avec nos nerfs. Un peu comme toi en jouant déjà de trop avec notre sang froid. Je sens la même issue te revenir de plein droit.

	Darkus : Le langage silencieux semble te parfaire là où tes défauts te font défaut.

	Neko : Plutôt rare de parler comme ça quand le dérapage de tes mots me procure de l’agacement à long terme. En parlant de tes phrases comblées par un langage fleuri, bien évidemment.

	Lucia : Ils sont au taquet ! Rien ne peut combler ce vide émotionnel qui les sépare. (La même haine les rassemble, si bien que les deux font la paire.)

	Yiu : Comme moi, quand je cherche à voir qui sera le gagnant !

	Après quelques minutes d’échanges d’attaques sous format de différents jets à distance de la part de Darkus.

	Darkus : On est déjà en incapacité à se battre Neko alors qu’on vient à peine de commencer à combattre ? Je suis assez surpris de toi. Je ne m’attendais pas du tout à ce résultat.

	Neko : J’ai pas dit mon dernier mot. (On a commencé ce combat ensemble sur Agnorta et on le terminera ensemble ici sur l’île des Faeldrons.)

	Darkus : T’as intérêt à bien enregistrer ce que je vais te dire.

	Darkus : Mon coup sera comme une fusée. Prépare-toi à la recevoir de plein fouet, plein visage !

	Neko (bloquant le coup de poing de Darkus censé être supersonique) : Déjà à court d’idées pour te rabaisser à un coup pathétique ?

	Darkus (tournoyant sur lui-même, libérant de toutes petites épées à crochets) : Ne me sous-estime pas !

	Darkus (se confrontant frontalement à Neko) : Si je perds, c’est uniquement parce que vous êtes à plusieurs contre moi. C’est injuste. Espèce de type bizarre qui me cherche des noises tous les jours où je te vois !! (Tout pour me faire chier ce mec !)

	Neko (se confrontant à Darkus) : On verra qui c’est qui sera le plus bizarre lorsque je t’aurai démantelé la cervelle. (C’est surtout seul contre seul, les autres m’encouragent juste et je fais tout pour les préserver.)

	Darkus : Je vais te plumer, te faire la misère.

	Neko : Je vais te remettre à ta place et tu sais pertinemment où cette place se trouve, c’est-à-dire six pieds sous terre.

	Darkus (le sourire en coin) : Tu as joué le jeu alors à mon tour. Sois docile mon grand. Euh non, sois docile mon chien.

	Pour laisser place à un combat mêlant d’autres membres des troupes de l’espoir que Neko, Darkus renonça à aller au fond du laboratoire, s’approchant de l’entrée avec de nombreux petits objets pointus dans ses vêtements.

	Jeck : Il pointe le bout de son nez, esquivez-le ! Nous devons être parés à tout avec lui !

	Darkus (sourire provocateur) : Vous vous ramollissez ou quoi ?

	Neko : Je n’en ai rien à y faire de tes provocations misérables. Je réglerais ton compte, quitte à y laisser la peau s’il le faut. J’en peux plus de toi. Heureusement pour toi, je ferais tout pour ne pas crever.

	À présent, en plus de jeter des armes pointues dans tous les sens, sa spécialité à Darkus pour faire ses jets fut les rotations horizontales.

	Jeck (avertissant les autres) : Il tourne sur lui-même et lance des tas d’objets dangereux et pointus !! Tous en garde, protégez-vous !

	Lucia : Il laisse des ouvertures, mais si on le frappe par ici et là, ça ne fera que le rendre plus fort s’il risque de consommer son sang par les dégâts qu’on lui fait !

	Nesilia : Je ne suis pas certaine de cela Lucia. Il ne semble plus faire attention à ça. Il préfère se donner à fond maintenant.

	Melancia : Suivant les coups qu’on lui adresse, on pourrait en venir à bout assez rapidement. Le problème c’est qu’il se protège souvent avec les objets et les armes environnants, ce qui nous cause beaucoup de soucis…

	Victeuil : Il s’apprête à porter le matériel qu’il peut y avoir en soulevant carrément des éviers et des armoires sans répondre de la moindre difficulté !

	Darkus : Pas besoin de porter plus que ça, j’ai déjà vous tous à porter en tant que surcharge mentale.

	Victeuil (surpris) : C’est une tondeuse ce que tu as dans tes mains ?

	Darkus (le rire passionné de cruauté) : Non ce n’est pas ça, du moins ça y ressemble. Mwah ah ah ! (Fallait que ça soit une tronçonneuse à la place, mais il n’y a pas ça ici. Tant pis.

	Victeuil : J’en peux plus de son rire euphorique ! Il est trop excité dans sa cruauté.

	Darkus : Ma passion enflammée pour vous découper est inévitablement et immanquablement croissante, wah ha ha !!

	Darkus : Ne grillons pas les étapes.

	Luis (esquivant un jet de meuble) : Grr, coriace le bougre !

	Yiu (esquivant un jet de tiroir) : Il défait le lieu par simple folie ? Il compte ne plus rester là ?

	Darkus (portant de gros coups de haut en bas) : Oups, ça m’est sorti de ma tête et ça m’est glissé des mains.

	Lucia : Il s’amuse avec nous comme Aglaé l’avait précédemment fait !

	Darkus (le sourire tout plein de malice) : Oh là là, décidément, je suis très maladroit aujourd’hui !

	Neko : Tous ces objets auraient mieux fait d’être dans l’entrepôt ! Il aurait dû être recouvert de poubelles !

	Darkus (portant sur son dos un outil composé d’un fer à deux pointes opposées) : Voilà venir le clou du spectacle !

	Neko (à Darkus) : Tu combats avec une pioche maintenant ? Donc, tout ce qui est tranchant tu gardes et ça fait office d’armes ? C’est ingénieux et astucieux comme méthode, mais bon, ne crois pas que tu nous vaincras comme ça !

	Myuko : Il disait combattre seulement à mains nues. Quel menteur manipulateur !

	Neko : Tu vas passer du rire aux larmes en moins de cinq secondes. Il ne faudra pas venir te plaindre après ça. Le clown que tu es devrait déjà avoir fini son spectacle à la con.

	Darkus : Il faut savoir croquer la vie à pleines dents.

	Neko : Je vois ça. Sauf que, là, tu ne la croques pas, tu la dévores.

	Pour esquiver les prochains projectiles de grande et petite taille, Jeck fit un coup de genou sauté, Lucia fit un plaquage au sol, Victeuil fit une poussée vers l’avant, Luis se mit en boule, Yiu fit une poussée sur sa droite et Melancia fit une poussée sur sa gauche.

	Wemba : Il en remet encore une sacrée dose d’énergie ! (Il ne fatigue pas ?)

	Darkus fit plusieurs coups bas, comme mentir et se tromper exprès d’adversaire pour se retourner contre d’autres qui n’étaient pas concernés par ses mouvements, afin de les attaquer par surprise et de les traquer sans relâche.

	Darkus (frappant Jeck avec un ciseau) : Un imprévu est toujours prévu par celui qui est à l’origine d’un coup plaisant comme ça.

	Jeck (subissant la venue de quelques plaies sur ses bras) : Aïe ! (Argh, j’ai des blessures sur le poignet en plus de quelques égratignures sur les bras et les coudes ! Même pas sur les vêtements ! Ils n’ont pas su me protéger. Hauts gradés de malheur à nous avoir donné de la daube.)

	Darkus : Comme quoi, mentir ça a du bon.

	Jeck : Bouffon ! Tu fais que ça nous mentir ! Tu ne connais que cette façon de concevoir les choses !

	Myuko : Irvin, Wemba, Nesilia, derrière-moi ! Il veut s’approcher de vous !

	Darkus effectua des coups de pied arrière retournés par le dos, concentrant le point d’attaque par le talon. Il donna des répétitions et força avec insistance sur le fait de faire mal aux mouvements de déplacements.

	Wemba (subissant une petite partie des attaques de Darkus) : Ah, mais ça ne va pas la tête !? Frapper une si grande dame ! Frappez-vous entre spécialistes du combat, mais pas contre ceux qui n’ont rien demandé dans tout ça !

	Darkus : Vous allez décrocher le Graal. Les incisions et les cicatrices marqueront à jamais votre corps si vous vous en réchappez ! Les scalpels et les bistouris vous découperont comme une hache qui couperait un arbre en deux, sauf que là je vous couperais en 4, en 8, en 16, non, en morceaux tout simplement !

	Darkus, avec une folie où il ne savait plus où donner de la tête, mais plus de son corps, tenta de recourir à tous les objets qui pouvaient se trouver dans son rayon d’attaque, quelle que soit sa taille ou son importance.

	Yiu : Il est maladif ! Pire que moi quand je cherche quelque chose dans mes affaires !

	Darkus (brandissant une panoplie d’outils dangereux à Victeuil) : Tu n’as rien dans le ciboulot ? Même pas le tempérament d’un homme prêt à esquiver mes coups ?

	Victeuil (décontenancé, ne sachant pas quoi répondre) : Argh, abaisse ça de mon visage… (Baisse aussi ta garde, ça nous arrangerait tous !)

	Neko : Des punaises, des crayons, des tournevis… (Je vais de surprises en surprises.)

	Irvin (préférant la discussion au vu de l’extrême dangerosité qui grossissait au fil du temps) : Tu ne tiens plus debout. Abandonne et rends-toi en rejetant tes idéaux diaboliques. On va te trouver un nouveau chez toi si tu es si triste à te plaindre d’être abandonné de tous, croyant qu’on est venu ici pour t’agresser alors que non, nous ne voulions pas te faire de mal à la base !

	Darkus : Je tiens mes engagements, c’est déjà ça. Je ne me dérobe pas face à l’adversité. J’y fais face sans peur ni joie. J’incarne le courage le plus fou qui soit.

	Jeck : Arrête de nous tenir tête. Ça t’évitera des ennuis supplémentaires. C’est ça que veut vraiment te dire Irvin.

	Irvin : Mais non !

	Jeck : Ah bon ? Ce n’est pas ça ? Sérieusement, c’est sérieux ?

	Irvin : Oui. À moitié…

	Darkus : Vous n’êtes pas sûr de vous… Si c’est ça l’espoir, je le rejette en préférant ne pas attendre que tout soit fait à votre place !

	Lucia : Ne lui laissez pas la chance d’avoir l’avantage en lui laissant se munir et se saisir de toutes ces armes qu’il peut y avoir dans les alentours !

	Luis : T’es marrante, personne ne veut s’approcher. On pourrait avoir la gorge tranchée ou sectionnée. Personne ne le souhaite. Et pas de panique, on a l’avantage numérique. On finira par le faire céder à un moment.

	Melancia : En nombre de personnes oui, mais en nombre d’armes c’est différent.

	Darkus saisit un lance-flammes et l’emprunta pour s’en servir contre tout le monde.

	Wemba : Oh non, le pire est là !

	Irvin : Le pire était déjà là avant ton cas personnel Wemba, avec ta résidence mise en l’air…

	Wemba : Mais, concernant nos vies c’est plus important que des objets ! Apparemment ce fou ne semble pas le comprendre, bouché dans ces idéaux mauvais !

	Darkus : Comme ça, plus d’emmerdes !

	Neko (écartant ses bras pour ravaler l’envie de combattre à ceux qui étaient à côté de lui) : Merde, on ne peut plus l’approcher ! Reculez tous ! Écartez-vous s’il s’approche !

	Jeck : Il a carrément un lance-flammes !? (Si on l’avait vu avant, on l’aurait pris pour l’empêcher de le prendre !

	Myuko : Tout était caché et bien disposé de sorte qu’il puisse s’en servir comme ce qui avait été prévu dans ses plans… Il gagne sur tout ce qu’on espère faire, a beaucoup d’avance et de tours secrets en réserve. (La seule option resterait de fuir… Mais Neko ne le veut pas…)

	Le feu qui se dégageait du lance-flammes avait seulement réchauffé la température de la pièce pour l’instant. Celui-ci sembla se prêter à ne projeter que de petites flammes de quelques centimètres de longueur seulement, du fait d’une usure prolongée faite par le temps.

	Darkus (toussant par l’asphyxie prenant part dans le laboratoire) : Je devrais l’éteindre. J’ai pas pensé à ça que je suis en train de m’attaquer moi aussi ! (Je n’avais aussi pas imaginé que je puisse quand même ressentir de la douleur à l’intérieur de moi, même si le ressenti reste minime. Maudit sang, ça ne me protège peu de l’extérieur ! Ou alors l’effet s’est estompé ? Et si j’arrivais au terme de… ? Non, pas possible ! Je viderais mon sang s’il le faut pour récupérer encore plus qu’avant !!)

	Myuko (confiant sur l’issue de cette attaque étant à bénéfice réciproque) : Et oui, toute médaille a son revers ! Chaque avantage a ses inconvénients, du moins, est accompagné de défauts. Et oui, tu devrais le savoir, toi qui es si méthodique. (Ça fait bizarre de le combattre, moi qui ne me suis jamais combattu contre lui. C’est vrai qu’il s’y connaît en techniques et qu’il sait se battre comme un vrai combattant. Je comprends pourquoi tout le monde a des difficultés, pourquoi on galère tous à le combattre…)

	Victeuil (fronçant les sourcils devant Darkus) : Il y a des limites à ne pas franchir et toi, tu les as largement dépassées. Je ne te souhaite pas la mort et ne me réjouis pas à l’idée qu’une telle pratique soit faite envers toi, mais la prison pour te faire réfléchir est l’option à établir au plus vite !

	Darkus (toujours borné dans ses délires personnels) : Sans combat, pas de folie. J’ai toujours pensé à tout quand vous comptiez vous décider à venir ici. Je ne laisse rien au hasard. Avec moi aucune incohérence n’est à signaler. Celui qui cherche l’aiguille a souvent le pied dessus. Figurez-vous que c’est pareil avec mes fourberies.

	Appuyant fortement sur une dalle qui se trouvait au milieu du laboratoire, un dispositif remontant jusqu’au plafond fit descendre toute une tenue spécialisée contre la chaleur, protégeant ainsi du feu celui qui allait s’en équiper.

	Myuko : J’y crois pas. Tout ce qu’on voyait dès notre arrivée se retourne contre nous !

	Nesilia : Tout se défile sous nos yeux pour nous causer le plus grand mal ! (C’est toutes ces affaires qui auraient dû sauter et exploser de façon minimaliste au lieu du bâtiment moderne du grand ravin de façon maximaliste…)

	Darkus s’équipa d’un casque, de genouillères, de coudières et de gants.

	Darkus : Comme ça je suis protégé !

	Victeuil : Il a saisi cette occasion de rendre ce combat encore plus difficile qu’il ne l’était déjà avant !

	Neko : Oh mon petit gars, son tour de passe-passe ne va pas durer long feu, crois-moi !

	Darkus (frappant ses poings entre eux) : Ça va barder.

	Yiu (avec un clin d’œil envers Darkus) : Whaouh, cette masse de muscles te va à merveille. Sans rire, c’est la meilleure chose que j’ai vue dans cette pièce.

	Darkus : Merci, mais ça ne servira à rien de dire ça, car je sais moi-même si bien que je ne suis pas baraqué tout comme vous tous. Ne me fais pas rire. Vous m’attaquez depuis tout à l’heure, me giflez. Tu crois vraiment que ça va prendre facilement comme ça ? Ah ah ah, fais-moi rire ! Tes sentiments partiront dans le vide.

	Victeuil : Elle lui fait des avances pour le piéger et même avec ça, ça n’a pas pris. En plus, lui a de l’avance sur nous. Le bougre ! (Il dit à Yiu de ne pas lui faire rire et après il lui dit qu’il faut lui faire rire. Très contradictoire ce bonhomme.)

	Luis : Il ose s’accaparer de tout ce qui ne devrait pas être entre ses sales mains. (Il est aussi en avance sur son temps avec ses armes dont il aurait tout construit de lui-même…)

	Pour faire trembler la pièce, Darkus prit le lance-flammes pour exercer une grande secousse sur le sol par un mouvement brusque qui allait de haut en bas. Celui-ci voulut fracasser des parties du sol du laboratoire pour y mettre des flammes.

	Jeck : Dirigez-vous vers la sortie ! Si les murs et le plafond cèdent, on pourra sortir alors que lui est toujours à longue distance pour ne pas pouvoir nous suivre si ce qu’il cherche à produire se déclenche !

	Darkus : Bonne tentative, mais ça ne risquera pas d’arriver. Tout est en béton ici. Un bon matériau, pas vrai ? Et oui, vous aimez tout ce qui est dur et robuste pour vous défendre, pas vrai ? Alors, remettez-vous-en à la sécurité de ce lieu. Et puis, si ça se brise et se casse en lambeaux, tellement ça sera lourd, ce ne sera pas que des bouts qui tomberont, mais bien des blocs. Avec ça, tout le monde sera pris au piège en un instant sans que vous ne puissiez espérer chercher la sortie, moi y compris.

	Myuko : Ça veut aussi dire que ce laboratoire protège du feu. Il a vraiment tout prévu du début jusqu’à la fin !

	Darkus : Plus ou moins. Si j’avais vraiment tout prévu du début à la fin, vous seriez déjà morts. Or, ce n’est pas le cas. Mais ça finira par arriver, mwah ah ah !

	Nesilia : (Tout comme le Robot Démon, il cherche à le reproduire ! Que ce soit du rire ou des gestes, il fait tout pour le ressembler. Au fait, quelque chose me laisse perplexe. Il n’a plus sa hallebarde. Comme il sait s’en servir habilement, en aurait-il une nouvelle qu’il a gardée sous le coude en attente d’une situation qui serait défavorable à lui plutôt qu’à nous ?)

	Jeck : Alors quittons cet endroit. La fuite peut bien passer comme les hauts gradés ne sont plus là pour nous donner des ordres. Ta mort peut bien attendre !

	Wemba : La voie est libre. J’ai retiré les meubles qui avaient servi à retenir la porte. On peut partir ! (Il était temps, fiou…)

	Irvin : J’en pouvais plus d’attendre. Je n’attendais que ça. Vous devez tous être épuisés en plus.

	Lucia : Pas trop. Avec les gélules on tient encore la forme.

	Melancia : C’est vrai. Si toi qui es si fatiguée au quotidien, es en forme, alors nous aussi. Bon, très bien, filons. Sache que, si tu nous retrouves, ce sera la vengeance qui t’attendra Darkus. Ne joue pas au con. Te voilà prévenu.

	Darkus (dégoûté) : Quoi !? Non, attendez ! (Pas possible ! Ils ne peuvent pas partir comme ça…)

	Neko (défendant tout le monde de partir) : On n’attendra pas. J’ai bien dit que je ne partirais pas d’ici en te laissant vivant.

	Victeuil : Je l’avais promis. Je n’avais pas pensé fuir exactement comme toi Neko, quelle que soit la menace planant sur nous.

	Yiu (exaspérée par Victeuil et Neko) : La folie de l’homme ne vous laisse aucun répit !

	Neko (le regard posé sur celui de Darkus) : On va terminer ça vite, torcher ce combat rapidement à ta grande déception. Fatigué comme je suis, je n’abandonnerais pas. C’est mon combat.

	Jeck : Toi et ton obsession qui te domine. On dirait bien que tu es décidément incontrôlable tout le temps.

	Neko : Peut-être que oui, peut être que non. Tout ce que je sais c’est que ça me va bien.

	Luis (avec une grande déception) : On a des chances pour partir et toi, tu veux qu’on reste… Reste seul alors ! (Ça lui va surtout bien de casser l’ambiance en plus de nos espoirs de fuite… Qui lui a dit qu’on était d’accord ?)

	Neko : Non. J’ai besoin que vous me couvriez. Sans vous, je ne gagnerais pas. C’est ça l’union des troupes de l’espoir, je me trompe ? J’ai toujours agi seul, alors pour mon dernier combat, je peux bien vous demander d’agir à plusieurs ? Ce n’est pas la mer à boire quand même.

	Luis (changeant d’avis) : Tss, andouille à user d’une bonne excuse… Allez, on poursuit ce combat si tu le dis ! Seul ou ensemble, Darkus crèvera !

	Darkus : Seul ou plusieurs, je m’opposerais toujours à vous. C’est ma fonction première, mon rôle initial. Je ne changerais pas. Je ne supporterais pas d’avoir à changer de veste. Je n’arriverais pas à m’assumer pleinement comme je suis sinon. Je ne deviens pas moi-même, je suis moi-même !

	Melancia : Il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis. Et toi, tu en représentes bien un. Tu en es la définition.

	Myuko : On voulait te faire confiance et voilà toujours cette facette de ta personnalité qui revient encore à la charge…

	Neko : Pas enclin à retourner sa veste pour une fois, mais à s’assumer tel qu’il est, comme un vrai enfoiré depuis le début qui va jusqu’au bout de son délire. (Un borné…)

	Neko : Que tu changes de personnalité, de veste ou de comportement, tu ne changeras rien à l’issue de tes changements irréguliers, fugaces et momentanés, car seul ton statut de vivant ou mort changera à notre faveur.

	Wemba : Du peu que je t’ai vu, tu passes rapidement du menteur, à l’arnaqueur, au méchant, au manipulateur, au profiteur, et à bien d’autres qualificatifs qui te décrivent si bien et à la suite comme étant un individu complété par des défauts.

	Darkus (avec un regard de fou, de tueur, ne laissant plus personne continuer à parler de lui pour le rabaisser) : Vous ne changez jamais comme moi à me dénoncer, à me désigner, à me nommer, à me caractériser, à me rappeler, et à m’appeler par le plus grand des méchants alors qu’en fait, je ne suis qu’un homme comme vous à être forcé par le destin de vous nuire pour survivre, étant l’ombre de vous-même. Et oui, c’est tout simple comme explication. Bon, fini la part d’ombre qui était sans cesse enfermée en moi pour minimiser ma puissance dans le but de me mettre, de me déposer, et de me rabaisser, à votre niveau. Maintenant, je m’y mets à fond à me hisser parmi les grands ! WhAh ah ah ah ah ah !

	Neko (les yeux sortant presque de leurs orbites) : Jamais, jamais je ne te laisserais en vie !!

	Lucia : Pourquoi tu n’abandonnes jamais un ennemi alors que tu dis beaucoup de fois à nous de nous reposer ? Toi aussi, tu sais, tu as le droit de te reposer. Rien ne t’est interdit.

	Neko : Le repos ne s’offre qu’à ceux qui sont certains d’avoir mis en péril un ennemi. Or, pour moi c’est différent. Ma dignité est en cause et je me dois de ne pas me reposer tant qu’une menace pesant sur nos têtes, nos épaules et tout notre corps, ne souffle plus d’un souffle de vie souhaitant donner la mort.

	Myuko : Quelque part, on est tous un peu Tylen à avoir une part de lui en nous dans certains domaines. À ne jamais abandonner, à poursuivre encore et encore, insufflant l’espoir à tous nos faits et gestes, et ce, même en traversant la mort.

	Nesilia : L’abandon ne nous vient jamais en tête quand on connaît tout ce qu’il y a à protéger autour de nous, à l’intérieur de nous. Il n’existe pas quand on sait que la vie peut s’arrêter d’un instant à l’autre. Il faut toujours profiter de ce qu’on a en nous et avec nous, luttant jusqu’au bout, jusqu’à la fin si la vie nous arrête pour livrer cet abandon dans la mort. Profiter de tout ce que la vie nous met à notre disposition pour tenir debout, auprès d’elle. Elle qui prie de ne pas nous abandonner, évitant de nous abandonner à la mort.

	Darkus : La mort, la mort, la mort. Voilà le résumé du mot que vous n’arrêtez pas d’avoir dans la bouche. C’est vrai qu’il n’y a qu’en abandonnant la vie qu’on abandonne tout ce qu’on avait durant celle-ci, rejoignant les portes grandes ouvertes pour tous de la mort.

	Fou de rage tous les deux, Neko et Darkus s’offrirent un affrontement sans pareil à avant, échangeant une multitude inarrêtable de coups violents et puissants, se blessant aussi bien l’un que l’autre.

	Neko : Mange ça, ce coup qui ira jusqu’à l’arrière de ton crâne en passant par ton nez !

	Darkus : Le pépère va-t-il se tenir tranquille un de ces jours ? Se plaira-t-il dans la tombe peut-être ?

	Neko : À part toi, je ne vois pas à qui tu parles. On se demande vraiment si tu ne te parles pas à toi-même ou si tu as une maladie mentale, tellement les conneries que tu déballes à la minute sont truffées de profonds problèmes et de troubles psychiques dépassant mes espérances que j’avais de ton intelligence déjà si bas sur l’échelle humaine. Bon, allez, je vais te faire obtenir une faveur. Redresser tous tes os dans un sens inverse pourra peut-être te remettre les idées en place, car je sais que ce problème vient de l’intérieur et tu ne peux jamais me tromper sur le sujet de ton cas.

	Les uppercuts sournois de Darkus mirent en grande difficulté Neko même si celui-ci ne lâchait pas l’affaire, ensanglanté jusqu’au visage.

	Darkus : La précipitation n’est jamais la bonne solution.

	Neko : Répondre à ton appel par quelques coups vocaux, ça te va ?

	Darkus : Si ça peut t’inciter à faire pareil que moi, alors ça sera deux fois mieux.

	Pendant que Neko avait les yeux tournés, cherchant à observer les autres pour veiller sur eux.

	Darkus ne lui quitta pas des yeux, jouant le tout pour le tout avec une corde qu’il avait saisie sous une pile de vêtements, tenant une charge lourde à son bout.

	Neko : Reste seul avec ton ami la corde qui n’attend qu’une chose, que tu te pendes à son cou. (Tout pour m’énerver au maximum. On dirait bien qu’il a des penchants suicidaires. S’il s’émerveille dans sa connerie c’est son problème, mais qu’il me considère sa connerie là c’est autre chose à laquelle je devrais résoudre le problème aussi vite qu’il est apparu.)

	Darkus (en plein pétage de plomb) : J’ai toujours été dans la solitude… Personne ne voulait jamais de moi, à être comme un tyran, comme un vilain, un sale type et j’en passe les expressions les plus mauvaises à mon sort !

	Luis : Rien n’excuse cela. C’est normal que l’on te traite ainsi avec tout ce que tu nous fais faire de mal. Au lieu de te faire des amis, tu t’es fait des ennemis. C’est bien dommage et je doute fort qu’à présent tu pourras changer de donne.

	Darkus : He, he, la charge te propulsera et engendrera la chute non pas de toi seulement, mais aussi des autres qui ne veulent pas partir sans te voir mourir par moi ! Veulent-ils mourir eux aussi ?

	Luis : Personne ne t’écoute.

	Darkus : Si. Moi-même, je m’entends parler. (Il y a même de la réverbération sonore dans ma voix.)

	Neko (tranchant la corde pour faire tomber la charge lourde sur les pieds de Darkus) : Ma lame rétractable que tu n’as pas su détruire m’a bien été utile pour le coup.

	Darkus (avec un sourire narquois) : Je n’ai utilisé qu’un cinquième de ma force et te voilà en voie d’abandon ? (Aucune douleur, merci mère des potions.)

	Neko : Je m’en cogne éperdument. J’appelle ça être prétentieux, fastidieux, vantard, en bref, tout ce que tu sais faire de mieux. (La vieille enclume qui était la charge lourde ne lui a fait aucun dégât ou alors a-t-il fait exprès de ne pas hurler de douleur pour me faire croire que ça ne lui a rien fait ? Grr, si je lui dégomme n’importe quel organe, hurlera-t-il pour de bon ?)

	Darkus : Vous êtes tous de vrais ignares. Tous sans exception !

	Neko (à Darkus) : Franchement, ça t’amuse de mettre sur le carreau toutes les personnes qui comptaient sur toi ? Je ne parle pas de moi ni de Nesilia, ni de Myuko qui sachons déjà que tu es un psychopathe fini, mais faire ça aux autres, ce n’est franchement pas sympa ! (Non, mais on va où là ? Sérieusement, comment on pouvait avoir confiance en ce type !? Ça me laisse franchement bouche bée de savoir comment il a dû faire pour que les autres aient confiance en lui…)

	Melancia : Plus personne ne comptait sur lui à compter de la dernière fois.

	Wemba (se sentant réprimée et révoltée d’entendre de si vilaines paroles en son nom) : Je hais les personnes comme toi à qui la fierté et l’arrogance dépassent toute envie d’écouter les autres et d’avoir une relation sociale à défaut d’en avoir déjà eu une. Il n’y a rien de pire que de vous voir, vous qui méprisez l’intérêt des autres pour mettre à profit et à destination de vos privilèges, un égoïsme intégral. Aucune sensibilité n’est acquise en vous, vicelard.

	Darkus (baissant les bras en retirant son casque, ses genouillères, ses coudières et ses gants, au vu du lance-flammes qui ne fonctionnait plus par les dysfonctionnements se multipliant à l’intérieur de celui-là) : Foutu pour foutu ! (Si je disparais, alors tout doit aussi disparaître ici ! Ça fera la paire.)

	Melancia : Oui. Ta tentative est foutue, alors arrête-toi tout de suite, immédiatement ! Tes sauts d’humeur ne rimeront à rien !

	Luis : Lucia, t’as pas une bonne idée pour l’empêcher de nous jeter son ensemble qui protège de la chaleur ? Il risque d’enflammer ça comme des allumettes. Ça sentirait mauvais pour nous.

	Darkus : Réfléchis. Si j’avais voulu vous jeter ça en enflammant cet ensemble, j’aurais au moins gardé les gants. (Par ici les mots sont comme des allumettes, il y en a qui prennent, d’autres pas.)

	Luis : La ferme, je ne parlais pas à toi. Alors, Lucia ?

	Lucia : Je tiens une bonne piste, je pense.

	Luis : Ne pense pas, sois-en certaine.

	Darkus : Je ne pense pas qu’une prétendue rumeur de solution miracle pourra contenir les flammes de se propager.

	Lucia : On verra ça tout de suite, même si ce n’est pas ce qui nous sauvera à 100 %.

	Lucia réussit à réfréner sa venue vers elle au moyen de tous les objets qui avaient été jetés sur eux, pour former un barrage.

	Lucia : Comme ça on mettra des freins à ta disposition à vouloir t’approcher de nous tous ! Tout ce que tu pourras approcher, ce sera la mort ! On s’est emparés de tes objets pointus.

	Darkus : En plus de me freiner, vous freinez mes plans !

	Lucia : On fait d’une pierre deux coups comme on dit !

	Darkus (regardant Lucia) : T’as de la suite dans les idées, toi.

	Nesilia : Si ça ne tenait qu’à moi, j’aurais vite déguerpi. Mais notre homme déterminé est notre meneur. (Prendre la fuite est la solution la plus judicieuse si l’on n’est pas aussi déterminé dans le combat, comme l’est Neko. Mais comme on doit l’aider, on doit rester là…)

	Darkus (bifurquant de chemin pour attaquer) : En décortiquant et en piochant les plus faibles pouvant être forts quand ils sont en retrait, j’arriverais bien à me débarrasser de quelques épines du pied. Mwa ha ha ! (Ça serait vraiment dommage de passer à côté de ça.)

	Neko (s’interposant toujours) : Viens par-là. C’est ici que ça se passe !!

	Darkus utilisa une tige bien aiguisée et très pointue. Par un lancer qu’il voulait faire sur Neko, Victeuil s’interposa et au lieu que ce soit Neko qui soit touché par la pointe de cette tige dangereuse, ce fut lui qui fut victime de cette attaque, le rendant paralysé et aveugle. Ce n’était pas un œil qui était atteint par cette attaque, c’était les deux yeux qui étaient touchés en même temps.

	Mais bien qu’il eût cru toucher Victeuil, c’était une erreur de sa part, car, comme Darkus divaguait et était très fatigué de toute son énergie physique déployée contre eux, Victeuil n’était pas aveugle et son lancer avait très largement échoué, sa tige n’ayant pas été lancée aussi haut et aussi loin qu’il ne le pensait.

	Darkus (avec une vigilance amoindrie de ce qu’elle était avant) : Argh ! J’avais cru avoir l’un de vous tous ! Grr, je suis tellement exténué de vous courir après…

	Jeck (frappant les tympans de Darkus) : Prends cette patate dans la tronche !

	Darkus (entièrement étourdi) : Quelle est cette mascarade !? Je suis étourdi !

	Victeuil : Tu t’es dépassé Jeck. Bravo !

	Yiu : Je vais apporter mon aide moi aussi ! Je vais tâcher d’intervenir au milieu du combat pour dévier son attention, le désorienter.

	Melancia : En effet. C’est exactement ça qu’il faut faire et tu dois t’en tenir à en prendre rigueur et à le faire parfaitement comme il le faut. Le laisser se déboussoler par des événements imprévus, c’est ça le but à prendre.

	Darkus (dans une impasse, coincé entre les deux divisions des restants des troupes de l’espoir) : Ah ah ah !! (Merde… Je suis bloqué et coincé entre deux murs… Que faire ? Que choisir entre les deux choix à prendre ? Quelle option opter ? Quelle priorité donnée à ces deux décisions ? Le privilège sera fait pour lequel de ces deux dilemmes ? Faut-il que je trouve une ou plusieurs alternatives ?)

	Lucia : Il s’est fait avoir à son propre jeu.

	Victeuil : C’est tellement jouissif de pouvoir contribuer jusqu’au bout à l’élimination de ce type fou.

	Yiu : Euh… Victeuil, ça va ?

	Victeuil : Non, mais je n’en peux plus de son rire. Il me casse la tête. (En plus il devient de plus en plus aigu parfois, de quoi en avoir peur.)

	Darkus (se protégeant, mais ne pouvant rien riposter sous l’effet de puissants coups des troupes de l’espoir qui le dominait) : Pourquoi faut-il toujours que je me retrouve par terre sous leurs poings… ? Meeeerde !! (Je suis pris à parti et pris à tabac !)

	Myuko : Cette fois-ci je ne viendrais pas te secourir. Si je dois secourir, ce sera seulement pour les autres.

	Darkus, étant coincé, reçut toute une multitude d’attaques simultanées. Pris en filature et passant entre les mailles du filet, sans ne rien pouvoir y faire, celui-ci fut frappé et cogné par Jeck, Luis, Yiu et Melancia.

	Neko (hésitant à agir) : (Je meurs d’envie de l’attaquer avec eux quatre, mais je pourrais facilement m’épuiser. Et si ce fou a encore une idée derrière la tête comme il en a souvent, alors je pourrais facilement me faire avoir et passer entre les mailles du filet, bien qu’il soit en plein dans ce cas de figure actuellement. Attendons et réservons-nous une attaque finale, le temps de statuer ce combat qui semble ne pas vouloir s’arrêter.)

	Wemba (regardant Neko qui réfléchissait) : Si l’attaque que notre ami préconise porte ses fruits, alors il y a des chances pour qu’on gagne.

	Irvin : Croisons les doigts et prions pour que ça puisse arriver à son terme.

	Darkus (dans un état ensanglanté après avoir bousculé ceux qui l’attaquaient, regardant Neko) : He he, je tiens toujours bon malgré les coups que j’ai pu déguster en pleine poire. He he. Neko, je vais te retranscrire tous ces dégâts sur ton doux visage. Tu aimerais bien qu’il ne soit pas imprégné de sang giclant sur ta peau, ah ah, pas vrai ? Allons, amène-toi. Je te veux toi dans le même état que moi. Tu disais vouloir te battre sur le même pied d’égalité, alors approche-toi et viens prouver ta valeur.

	Neko (en pleine furie, essuyant le sang qu’il avait sur lui pour convenablement se nettoyer) : Le simple fait de te parler est une torture mentale et psychologique, à tel point que tu ne peux même pas savoir ni imaginer ce que ça représente comme enfer.

	Melancia : Ne le laissez pas boire son propre sang ! Qu’il n’entre pas en contact avec un liquide étrange qu’il aurait terré quelque part dans ce labo ! C’est le plus important à faire si on veut en finir !

	Neko : Ta partition de conneries, j’en ai ma claque. Je m’en retrouve lassé de t’avoir à te le redire continuellement. Incontestablement, tu ne vois que le mal. Il n’y a que cette valeur à tes yeux qui te permet de tenir encore en vie. Le cordon t’a été mal arraché à la naissance, mais moi c’est autre chose que je vais arracher et en mieux.

	Neko s’approcha de Darkus en craquant ses doigts. Une frayeur mélangée à de l’adrénaline ainsi que des sueurs froides s’emparèrent de l’esprit de Darkus.

	Neko : Le craquement de mes coups te fera une douce mélodie. Le mal ne peut se résoudre que par le mal. Tu me l’as bien appris et je l’ai bien compris, bien enregistré dans mon esprit.

	Darkus : J’ai déjà écouté ces chansons par tes camarades. Tes coups sonneraient faux, mon pauvre.

	Neko : Tu me fais répéter là… Je préfère répéter mes coups plutôt qu’à t’entendre jacter à tout bout de champ. Et là, t’as compris ?

	Darkus (agenouillé) : Ce dialogue de sourds ne rime à rien sans entendre tes cris de douleurs. Allez, que crois-tu vouloir faire, simple homme que tu es à présent ?

	Neko : Reste sur ta position, ça m’arrangera. Ça facilitera la résolution du problème.

	Victeuil (regardant Neko) : Il ne va pas refouler son envie de le tuer. Je le vois dans ses yeux, Neko va en finir. J’en suis convaincu maintenant.

	Darkus (tenant tête à Neko) : Allez, crève une bonne fois pour toutes pour moi.

	Neko : Pas besoin de tes recommandations pour me dire quoi faire. Je sais déjà quelle sera l’issue de ce combat.

	Darkus : Oui. Moi aussi, je sais déjà ça aussi. C’est ta mort, ah ah ah !!

	Neko : Tu parleras avec la mort. Elle a rendez-vous avec toi. Ne sois pas en retard avec elle, tu lui manques. Elle te concerne, pas moi.

	Darkus (avec une pointe d’un bout de lame rétractable qu’il avait antérieurement cassé) : C’est ça ce que tu appelles l’espoir ?

	Neko (se concentrant) : Tu n’auras aucune échappatoire ! Pas un seul moyen de te détourner d’ici de ce qui va t’arriver pour te tirer d’embarras !

	Darkus (jetant pour la première fois loin de lui le bout de lame rétractable au lieu de l’utiliser pour attaquer, réfléchissant sur lui-même avec une pensée profonde) : Si ça, c’est l’espoir, je n’en veux pas. Je veux tout l’inverse pour toi. (Délaissé tout le temps, la séparation du bon esprit qui était en moi m’a aussi délaissé pour ne pas faire de bien aux autres…)

	Neko (tenant Darkus entre ses mains) : Tu peux tirer une croix sur l’espoir de survivre. Ça, tu l’as dit. D’ailleurs, tu ne fais même plus partie des troupes de l’espoir. Je ne sais même pas pourquoi je te le dis. Tu n’as jamais été dans les troupes tout court. C’était juste les hauts gradés qui t’ont inclus là-dedans pour te sauver de l’isolement. Sauf que quand on sait qui tu es réellement comme moi j’en ai l’habitude de le constater, et bien ils auraient dû réfléchir à deux fois avant de prendre cette décision pour t’épargner de ne pas te laisser dans l’abandon. (Tss, ils avaient besoin de ce pion pour les servir surtout.)

	Darkus : J’ai souffert avec eux, préférant m’enfermer dans mon cocon pour m’isoler du reste du monde afin de mettre à profit mes manigances faites avec le plus grand soin possible à leur réalisation. À ce propos, qu’est-ce qui pourrait te blesser le plus avant d’emporter tes plus grands secrets servant de prétextes pour plus te soucier de moi que tes camarades ?

	Neko (prenant le plus de plaisir possible pour repousser le moment fatidique) : Pas la peine de sortir de tes gonds, ton sort est déjà fixé et ne peut pas être désactivé ou annulé. Il est et sera maintenu. Ton laboratoire qui était ton cocon sera ta tombe.

	Neko : Pas la peine de tenter quoi que ce soit ou de vouloir te racheter avec moi. Le seul moyen de te racheter, oui, je dis bien que la seule façon de pouvoir montrer ton rachat est de mourir pour te racheter d’avoir existé.

	Darkus : Très belles paroles pour un jeunot qui a souffert du cruel manque d’affection qui n’a pas pu se résoudre à racheter aux autres.

	Neko (très en colère) : Tu oses me redire ça encore une seule fois et je te casse la figure aussi vite que quand tu as prononcé ta dernière phrase, aussi fort que quand tu prononceras ton cri vis-à-vis de l’attaque finale que je pourrais te donner.

	Myuko : (Bon sang, Neko. Achève-le au lieu de parler trop longtemps ! Prend-il du plaisir en attendant de l’achever pour le faire souffrir, lui qui est ensanglanté et qui n’est plus en état de se battre, n’ayant plus la moindre chance de gagner ?)

	Darkus (riant avec le visage en sang) : Le sang coule dans ma bouche et mes veines respirent d’une circulation agréable. Rien de tes paroles et de tes coups ne saurait affecter mon esprit au plus profond de sa noble création. (Ah, ah, il a peur.)

	 

	Darkus (réalisant ce qui était le plus douloureux à entendre, affichant un sourire glacial) : Glad aurait dû continuer à vivre pour souffrir éternellement comme nous nous souffrons tous ensemble, Mwah ah ah !!

	Myuko (fortement en colère) : Jamais je ne te laisserais continuer à parler de Glad d’une façon aussi répugnante que ta manière de parler ne le fait suffisamment déjà assez au quotidien !!! Neko, détruis-le pour de bon ! (J’espère qu’il connaîtra une fin sanglante !)

	Nesilia (très en colère elle aussi) : Je n’aurais pas voulu t’insulter, mais là, tu es une belle enflure et une belle ordure qui doit être raccompagnée dans les poubelles pour en faire le ménage ! Je t’interdis de parler de lui comme ça ne devrait pas l’être dans ton cas présent. Le mentionner ne doit être fait que pour le combler de louanges et d’honneurs, rien d’autre !!! Neko, abats cette pourriture au plus vite ! Ne perds plus de temps. Il en a déjà gagné plein pour continuer à vivre pendant deux années ! (Il n’apporte que de douleur et souffrance. Il est le deuxième Robot Démon en format humain !!!)

	Irvin : (Je n’avais jamais vu Myuko et Nesilia aussi enragés que Neko. Glad doit avoir une grande place dans leur cœur pour qu’ils partent dans les extrêmes juste pour l’avoir prononcé une seule fois. Pas étonnant que ce type mérite un sort tragique s’il leur avait fait énormément de mal par le passé.)

	Neko : Patience. J’attends que mon sang bouillonne et ne fasse qu’un tour, mais la prise des sentiments liés à ce que tu viens de dire me met hors de moi.

	La colère et la rage du trio qui voulait en finir avec Darkus qui insultait dans le dos de Glad et qui idolâtrait le Robot Démon, fit naître une utilisation assidue des trois armes légendaires. Sauf que, juste avant de les utiliser, Neko fit une feinte en simulant une concentration et une patience faite pour une attaque à longue portée, sortant son unique lame rétractable afin de foncer directement sur Darkus qui cherchait un moyen de contraindre ce coup malin, rusé et futé, de l’atteindre.

	Myuko : Désolé Filna, mais il faudra faire la peau à ton sale frère qui ne mérite pas d’être le tien. (Ni de personne même.)

	Neko poussa souvent sa violence humaine à son extrême. Cette fois-ci, celui-ci parvenu à faire usage du maximum de sa violence déchaînée, hurlante de force.

	Neko : La genèse de ta connerie ne prendra pas avec moi. Tu rejoindras les deux bouts, la naissance puis la mort.

	Darkus (avant même de sentir le dernier battement de son cœur) : Glad ne sera pas le dernier mort.

	Neko (tranchant la gorge de Darkus) : Expulsion définitive du monde des vivants ! (Allez hop ! Affaire classée sans suite ! C’en est terminé de lui. J’en avais marre !)

	Par ce geste sanglant et horriblement violent, la lame rétractable qu’il avait en sa possession pour l’exécution de ce geste vola en éclats par la puissance du mouvement qui était aussi grande que la vitesse dont il avait usé pour le tuer.

	Neko : Voilà une bonne chose de faite. J’en pouvais plus de porter sa présence dans ma conscience. Ça me tenait beaucoup à cœur de voir ses yeux se fermer à tout jamais. (Ce n’était pas glorieux comme coup de grâce, mais ça l’a fait et c’est ça qui compte.)

	Wemba : Il est vrai que tu prends les choses beaucoup trop à cœur Neko.

	Victeuil : On s’est enfin débarrassé de façon expéditive l’ennemi le plus redoutable et le plus détesté de Neko.

	Neko : Pour une victoire, c’est bien la réussite de ma vie après toutes ces défaites.

	Nesilia : Je suis bien contente de m’en être débarrassée avec vous tous. (Voilà une bonne chose de faite. Il ne nous manquera absolument pas. Je ne devrais pas être en mesure de me réjouir de la mort de quelqu’un, mais ce Darkus n’était pas de la tarte. Le mal doit être vaincu. Cela en va de même avec les humains quand il est impossible de raisonner avec eux.)

	Myuko et Nesilia : Ces dernières paroles nous font froid dans le dos… Brrr, ça nous paralyse de l’intérieur. C’est à nous glacer le sang.

	Jeck (confiant de la tournure de l’issue de ce problème qui accaparait toute leur attention à eux tous) : Heureusement qu’on a nos gélules à l’intérieur de nous. Sans elles, on serait déjà morts, gravement blessés ou même extrêmement fatigués, même si tout ce que je dis revient au même.

	Neko : Des gélules ? Lucia l’avait déjà dit auparavant et je m’étais dit que c’étaient des médicaments pour apaiser la douleur des blessures. Qu’est-ce que ça serait en réalité ?

	Myuko : C’est vrai ça. Vous l’aviez dit plusieurs fois avec Victeuil et nous trois avec Nesilia n’avions pas percuté ni saisi cette information tellement on était occupé à surveiller l’ennemi du coin de l’œil.

	Jeck (masquant la raison du fonctionnement des gélules pour préserver l’information) : Des tripes dans le ventre, je voulais dire ceci. (Ah oui, ils ne sont pas au courant de ça, mais autant dire, car ils nous ont dévoilé les armes légendaires, ce qui est un gage total de confiance. Et puis, depuis le temps on est amis de toute façon. Entre nous, y a plus à se méfier et à douter de chacun des membres de notre troupe. Au vu des épreuves passées, on est convaincu de ne plus nous dire qu’il y a de nouveaux traîtres parmi nous.)

	Luis : Pas du tout. Ce sont des outils bien performants pour nous rendre meilleurs qui nous ont été donnés par dame Wemba.

	Jeck : Je ne voulais pas les inquiéter… En fait, ça consiste à améliorer drastiquement toutes nos capacités que l’on peut avoir en nous, et cela sur tous les domaines. Ça touche aussi bien la force que la vitesse. Sur le plan psychologique et mental, on est plus aguerri. On a pu en ressortir les effets en face à face avec diverses activités bien meilleures que celle que Dandelore et les autres hauts gradés nous faisaient faire, mais ça, vous n’étiez pas là pour le voir.

	 

	Neko : Je comprends mieux pourquoi vous arriviez tous à tenir tête à Darkus plus facilement que moi. Donc, si je comprends bien c’est pendant notre absence temporaire de tout à l’heure, avant de venir ici, que vous aviez pu en avoir par Wemba ?

	Yiu : Exact, c’est bien cela. Ne nous en voulez pas si vous n’en avez pas eu, le nombre de gélules correspondait à notre nombre de membres ne vous comptant pas dedans.

	Neko : Pas de souci à se faire. Sans gélules on se débrouille plus particulièrement bien tous les trois. L’expérience engrangée pendant ces deux années, depuis notre rencontre à Agnorta, constitue ce qui me semble être une gélule naturelle. Ils diront la même chose que moi, Myuko et Nesilia.

	Myuko : Bon, sortons d’ici. On peut toujours être coincé par un mécanisme qui aurait été enclenché sans qu’on le sache pour détruire l’endroit dans moins de cinq minutes. C’est une supposition, mais même mort Darkus est toujours capable de nous faire de très grandes mauvaises surprises.

	Nesilia : Attends un peu. Je sais que tu as raison et que ça peut paraître désordonné et pas cohérent ce que je cherche à faire, mais il nous faut trouver sa hallebarde pour nous équiper d’une arme supplémentaire. Rappelez-vous, Neko et Myuko, il en avait une sur Agnorta et n’arrêtait pas de dire que c’était son arme préférée.

	Neko : Avec le bazar, je l’aurais vu. Et puis il n’aurait pas voulu ni souhaité la cacher. Prétentieux comme il est, il l’aurait montré tout à l’heure, comme la manette qui a détruit le bâtiment à Wemba. En général, quand on est l’ennemi juré de quelqu’un, on le connaît bien plus que ses proches… Et dans la situation présente, je sais ce que je dis…

	Lucia (un peu triste, mais ayant compris ce que cachait Darkus pour ne pas l’être de trop, établissant un jugement final sur lui après beaucoup de réflexion sur sa part) : Au final, s’il ne souhaitait qu’être entouré d’ennemis, tout ce qu’il voulait au fond de lui c’était d’avoir de la compagnie, ne pas être seul. En sachant qu’il voulait ta haine Neko, c’était afin que tu ne cesses jamais de venir le voir pour le combattre, toi qui ne pouvais jamais enlever l’envie de t’approcher de lui pour le traquer et le combattre. Ainsi, c’était un moyen de ne pas être seul. C’est aussi pour ça qu’il cherchait aussi à ressusciter le Robot Démon. Je pense que c’était sa réelle motivation qu’il avait en nous combattant, en plus de chercher activement à nous faire le plus de mal possible, comme si, par son passé, il avait été victime de blessures impossibles à refermer, psychologiquement parlant. Ses larmes étaient vraies et Myuko tu as bien fait d’intervenir, car, grâce à cela, on a pu voir ses réelles motivations sur le fond de ses sentiments.

	Nesilia : Mouais, mais, si c’était le cas, il nous aurait dit de rester avec lui pour avoir de la compagnie. Et s’il ne s’en fichait pas de ses alliés sur Agnorta, chose que tu ne peux pas savoir, mais chose que nous avons vu lorsqu’il a jeté un de ses alliés dans de la lave, et bien je me dis qu’on peut vraiment avoir des doutes quant à ses réelles intentions, puisqu’il n’aurait pas tué ses solides compagnons qu’il aurait appris à connaître dans le temps pour tisser des amitiés profondes avec eux. Quoi qu’il en soit, je ne remets pas en cause, ni en question ni en doute non plus, tes paroles, Lucia. Elles sont en grande partie vraies, je pense. C’est juste que ce Darkus doit avoir une case en moins ou une double personnalité. À mon avis, il jouait un double jeu et c’est pour cela qu’il voulait tenter de s’amuser avec nous en combattant comme pour se comporter en un gamin qui voudrait avoir de l’attention.

	Jeck : Ou comme un animal aussi. Un chien, par exemple.

	Luis (un peu agacée par Jeck) : C’est hors sujet, Jeck… Tu n’avais pas besoin d’avoir à dire ça.

	Myuko : Neko, je pense aussi que son ami qu’il appelait Syra y était pour quelque chose.

	Nesilia : Logique qu’après ça il se soit moqué de Glad après qu’on se soit moqué de son ami Syra s’il avait réellement existé, comme il était présent ici pour nous écouter, caché sous un grand meuble noir. Aurait-il voulu tuer l’un d’entre nous afin de nous faire comprendre la douleur qu’il s’inflige au quotidien, nous mettant sur le même pied d’égalité que lui concernant la perte qu’il avait eue par le passé ? Mais nous, on n’y était pour rien et puis ce n’était pas une raison suffisante pour se venger. Ce n’est d’ailleurs pas une raison valable pour faire du mal à des innocents ! Carrément pas !

	Myuko : Je pense surtout que parler en mal de ce Syra constituait la plus grande douleur pour lui. Ayant compris cela, près du moment où il savait qu’il n’allait pas faire le poids contre Neko, il s’est alors servi de cette douleur pour nous causer le plus grand mal en nous renvoyant la pareille.

	Nesilia : Peut-être que oui, mais, dans ce cas, comment il savait pour Glad ? Il aurait pu dire Garko et Linny. Était-il mis au courant par une ou plusieurs personnes ?

	Myuko : Oui. Par nous, je pense… Les murs ont des oreilles, nous avait-il dit. Comprenant les murs comme lui, il a sûrement entendu des conversations de notre part lorsqu’il nous accompagnait…

	Nesilia : Les murs sont au pluriel. Alors, il y en aurait-il d’autres… ?

	Myuko : Impossible de le savoir tant qu’on n’aura pas fait le tour de l’île…

	Neko (toujours dans ses mêmes sentiments, s’en fichant de ce que pouvait penser les autres du cas de Darkus qui était enfin fini et terminé pour de bon pour lui) : Après l’avoir tué réellement, je reste avec vous. Je n’ai plus de but à suivre, mais je veux voir où tout ça nous mènera et je voudrais aussi voir éclater la vérité au grand jour, du moins qu’elle nous éclaire s’il y en a une sur cette foutue île.

	Lucia (effrayée) : Brr… (Je n’aimerais pas avoir Neko en ennemi, ça, c’est dit !)

	Wemba : Comme je sais que je ne pourrais jamais récupérer le fruit des recherches de mon passé que j’avais établi avec Bridgette, je veux au moins récupérer le fruit des événements du passé qui a été établi sur l’île. C’est la moindre des choses pour une dame de connaître l’histoire de là où je me suis installée pendant des années.

	 

	Victeuil (d’un regard perçant sur les détails d’un tiroir abîmé) : Sur le mur au fond à droite, là est ta présence.

	En regardant là où indiquait un endroit spécifique à observer, Victeuil put apprendre que Darkus avait des yeux orange et rouges, car cette couleur lui avait été attribuée après être entrée en contact avec le Robot Démon. Il apprit aussi d’autres informations inutiles à découvrir, inscrites sur les murs du laboratoire.

	Neko : Alors, comme ça, cette teigne avait des yeux spéciaux ?

	Nesilia : Ah bon ? Je n’avais jamais fait gaffe.

	Melancia : Moi aussi, je n’avais jamais remarqué ça !

	Wemba : Comme si ses yeux nous observaient de derrière puisque cette inscription était gardée dans l’un des tiroirs d’un meuble qu’on essayait de mettre derrière moi et Irvin pour garder la porte coulissante ouverte, elle qui ne peut s’ouvrir que de l’extérieur.

	Irvin : Admettons que ce que vous dites, madame Wemba, est vrai, alors comment aurait-il fait pour sortir d’ici, ce Darkus ?

	Wemba : C’est une grande question dont je n’en ai pas la moindre idée sur sa réponse… Peut-être que seul lui le peut par un mécanisme rusé ? Une reconnaissance faciale ou génétique ?

	Victeuil : En tout cas il a voulu marquer sa présence sur les murs de ce lieu. Voudrait-il marquer le temps de sa courte apparition dans le monde ?

	Yiu : Comme s’il voulait laisser des traces de lui, des indices visant à rappeler qu’il avait vécu ici. Il veut faire croire qu’il fait partie intégrante de l’histoire humaine. Quel monstre à se servir de cette approche pour conserver son esprit sur le terrain ! C’est ignoble. Ce n’est pas à lui d’indiquer les pas de son existence !

	Luis : Oui, c’est injuste. Il veut montrer qu’il a été là pour se manifester et souligner son rôle dans son prétendu monde qu’il s’est inventé pour lui-même.

	Neko : Il s’est toujours inventé une vie qui ne lui appartenait même pas. Il a toujours voulu se chercher une identité propre à ses goûts, à son caractère, à sa personnalité, à son comportement et à ses intérêts. Ses traits personnels ont créé un individu nocif. Il s’est embarqué dans une folie forgée et créée de toutes pièces pour exprimer des raisons de vivre contraires à ce qu’il voulait faire et montrer aux autres. En un sens et en quelques mots, il était fou, dépossédé de la réelle existence de son esprit. Il ne voulait pas ressembler et être comme les autres, pensant que tout était faux parmi tout ce qu’il pouvait voir autour de lui.

	Yiu : Il s’est inventé un univers en détestant tout autour de lui, tout ce qui n’était pas conforme à ses lois qu’il chérissait et érigeait de tout son cœur. C’est bien cela ?

	Neko : Affirmatif. C’est ce qui le séparait de tous. Sa compréhension du monde n’était pas la même que nous. Il voulait la faire régner à sa manière en exerçant son contrôle sur toutes les autres personnes qu’il pouvait voir dans sa vie. Il ne nous proposait, ne nous détaillait et ne nous expliquait ni ses idées ni ses volontés. Il nous les imposait. Il était clair dès le début que ses choix ne dépendaient pas des nôtres. Il n’a pas du tout réalisé le mal qu’il nous faisait en plus des poids de ses crimes injurieux.

	Nesilia : Te voilà moins insultant envers lui. Peut-être parce qu’une fois mort, tu te dis qu’il faut se faire un résumé global de sa vie afin d’avoir notre propre avis sur la chose ?

	Neko : Je le décris juste en essayant de le comprendre, chose très compliquée à comprendre chez lui on dirait…

	Victeuil (détaillant le contraire de ses mots) : Est-on certain que ce ne sont pas des mensonges ces écritures sur le mur ? Il a peut-être fait exprès de mettre cela ici en mettant la vérité autre part pour nous attirer dans des informations faussées ? Comme il disposait d’assez de temps depuis qu’on l’avait perdu, il a dû avoir le temps de s’organiser et de dissimuler ses affaires avec parcimonie pour cacher la vraie vérité sur lui ? Même s’il est con comme la lune, je ne pense pas qu’il l’a été pour ses cachotteries. Il est intelligent pour ça, faut pas croire.

	Lucia : Mouais. C’est vrai qu’on ne peut pas écarter cette thèse, mais, quand on sait qu’il a les yeux orange et rouge et que, sur ce qu’on a pu trouver de lui, cela s’avérait vrai, je pense que c’était sa bâtisse et ses vraies affaires. Comment il aurait pu faire pour se procurer tout ça sinon ?

	Myuko : (Une bâtisse qu’il s’est lui-même appropriée. Jamais il n’aurait pu faire autant de progrès en seulement deux années pour y inventer un laboratoire sur cette île spéciale.)

	Melancia : Déplacer et déterminer le vrai du faux là-dedans aurait pris un temps fou. Je pense que tu as raison, Lucia.

	Victeuil : Ou alors il y a du vrai et du faux dans ce bazar ? Ce serait alors toi Melancia qui, indirectement, aurait raison.

	Melancia : Ah ah. À vrai dire on a tous raison quelque part. De toute manière, la réponse sera sous nos yeux pour savoir si oui ou non ce sont les vraies informations ou pas venant de lui. Affirmons nos thèses et cherchons plus loin.

	Neko (écourtant toute poursuite de conversation) : Fini de chercher. Que ce soit vrai ou faux, on dézingue tout. Pour moi, voir tout ça, revient à le voir encore vivant, alors éliminons-le de fond en comble !

	Pour prendre appui sur ce qu’il disait afin de servir d’exemple, Neko déchira une feuille à l’abri du regard des autres.

	Neko (après avoir déchiré une feuille) : Comme ça c’est plié. On ne parlera plus jamais de lui et plus aucune trace n’existera en sa mémoire, à part dans la nôtre… Un douloureux souvenir qu’on se doit d’oublier et de sortir de notre mémoire. (Encore une fois, ça symbolise une fois de plus qu’il nous emmerdait bien plus qu’on ne le croyait au départ. Il aura vraiment tout fait lui… Je me demande même s’il n’est pas largement pire que le Robot Démon… À quoi ça servait de le qualifier et de le décrire alors que c’est simple à dire en quelques mots ? Vraiment, j’ai déconné pour le coup. Je ne veux plus le voir, même pas avoir à y penser.)

	Nesilia : Sortons de cet endroit et faisons-le sauter comme ça y aura plus besoin de se tourmenter continuellement en se coltinant l’obligation forcée de nous-mêmes à devoir fouiller de haut en bas. En plus, si ses plans de résurrection du Robot Démon sont anéantis, plus aucun mauvais esprit ne pourra s’en emparer si jamais une personne malveillante accédait à ce laboratoire.

	Luis : Bloquons tout simplement l’accès à cet endroit. Réfléchis. De 1 on n’a pas les moyens, de 2 il pourrait y avoir des dégâts collatéraux, de 3 on pourrait y attirer des ennemis et perdre des éléments cruciaux, alors pas le choix de laisser cet endroit dans l’état qu’il est actuellement sans devoir passer par la case fouille approfondie, sans toucher à quoi que ce soit. Des pièges seraient encore à nous causer du mal. On en a déjà assez d’en voir. On en a déjà assez vu.

	Neko (étant à deux doigts de pousser une gueulante sur Luis) : Bordel… ! Mais même des années plus tard, le laboratoire serait à nouveau accessible si de nouvelles explorations en des fouilles venaient à se faire ici. Ainsi, les problèmes pourraient revenir, sans nous pour les contrecarrer par la vieillesse de nos corps ! Tous les moyens seraient bons pour faire péter la porte coulissante avec les progrès qu’il pourrait y avoir dans le futur. Ce n’est pourtant pas ce que l’on souhaite pour les générations futures, non ?

	Luis : Du calme. Il suffit d’interdire tout simplement l’accès à cette île. En attendant, nous devons l’explorer davantage. Et puis il n’y aura pas besoin de fouiller et d’explorer aussi loin si tout a été découvert.

	Nesilia : Il y aura toujours des individus perspicaces et malveillants qui chercheront toujours un moyen pour déverrouiller l’envie de s’approcher d’ici. Ils feront tout pour l’accomplir !

	Luis : C’est pour ça qu’il suffit juste de verrouiller l’accès à l’île comme je viens de le dire… Interdire aussi les allers-retours de bateau. Personne ne pourrait le faire à la nage.

	Nesilia : Oui, certainement. Mais il y aura toujours de mauvaises personnes volant des bateaux par leur soif de liberté de braver les interdits ! Bref, pff… Pas besoin de tergiverser plus que ça, les réponses reviendront toujours au même… Cherchez sans moi alors. Je regarderais de loin. (Il n’y aura rien d’intéressant à voir dans tout ça. C’est de la bêtise de persister à vouloir surveiller de plus près ces manigances qui pourraient encore être de nouvelle fois à l’origine de problèmes bien plus grands.)

	Melancia : Stop. Ce n’est pas parce qu’on est temporairement fort qu’il faut en profiter pour casser tout ce qu’on voit. Nesilia, désolé, mais ce serait irraisonnable de détruire cet endroit, peu importe sur quelle histoire elle a été bâtie. Si on fait ça, on y perdra l’histoire qui s’y est déroulée, comprenant les bons et les mauvaises choses. C’est aussi ça de préserver des témoignages qui racontent le passé. Sans cela, les raisons de notre combat n’auront servi à rien. Enfin, il est peut-être probable que je dis des erreurs, mais, quoiqu’il arrive, je sais de quoi je parle en faisant partie d’une organisation de préservation et de recherches d’informations, comme je vous l’ai dit avant-hier soir.

	Victeuil : Arrêtons-nous de nous chamailler ou de nous engueuler. Mettons les choses à plat avant de prendre des décisions regrettables. Tylen n’aurait jamais voulu vous voir agir comme ça !

	Luis : Il n’est plus là, pas la peine de le citer. Mais oui, tu as raison. Faut qu’on se calme.

	Nesilia : J’ai juste peur qu’il nous arrive de terribles conséquences si on cherche des éléments servant à exprimer diverses causes…

	Yiu : Renseignons-nous sur ces affaires qui sont au moins proches de nous. Peut-être qu’une vérité cachée sera éclaircie ?

	Victeuil : Quel est le sens caché de ces affaires ?

	Un estoc était dépoussiéré par Yiu, mais à peine saisi, celui-ci se détruisit à vue d’œil.

	Myuko : Au moins on a des éléments qui nous permettent de progresser dans notre recherche de solutions.

	Neko : Certes, mais ce qu’il nous manque c’est la partie immergée de l’iceberg. Je dirais même plutôt la partie immergée de l’île.

	Nesilia : Touchons ces objets, mais que par le regard. J’ai pas envie qu’il nous arrive de sérieux problèmes alors qu’on s’approche enfin d’une situation plus stable et moins bouleversée qu’avant.

	Neko (révolté par l’envie de poursuivre les recherches dans le laboratoire) : Devoir utiliser des objets qui n’ont servi qu’à nous faire du mal et qui ont été manipulés par mon pire ennemi, c’est vexant…

	Jeck : Tu veux vraiment qu’on sorte d’ici bredouille et non victorieux, ne nous emparant pas d’objets nécessaires à notre progression future ? Si ça se trouve, d’autres objets n’ont pas été touchés par lui et ont plutôt été laissés ici avant son arrivée ?

	Nesilia : Comment le savoir… ? (L’arme en rubis ? Non, je m’égare…)

	Neko : Non. Ça ne m’intéresse pas, Jeck.

	Luis : Si c’est toi qui le dis, on sera tous d’accord pour ne pas continuer les recherches dans cette zone-ci. Après tout, tu étais plus concerné que nous dans les problèmes de Darkus.

	Neko : Même sa tête restera à prendre la poussière ici. Rien à faire. Tirons-nous, l’air extérieur nous attend tous.

	Yiu : L’ensemble constituant la tenue de protection de la chaleur des flammes du lance-flammes vient de se retrouver coincé sous ton barrage de meubles, Lucia. Impossible de porter ces meubles comme ce Darkus pouvait facilement porter tout ce bazar.

	Lucia : On peut au moins les bouger avec la force nouvelle reçue par les gélules. Encore merci infiniment pour ça, Wemba ! Ça nous sert presque tout le temps !

	Wemba : Pas de problème. C’est à moi que ça fait surtout plaisir.

	Victeuil : Sur certaines pièces de cet équipement complet, c’est bien écrit que ça a été fabriqué ici, mais rien n’indique la provenance de ce qui a servi à sa construction. Il reste encore des mystères à expliquer.

	Irvin : Ça aura été dur, mais on s’en est tous sorti sans gravité négative sur notre santé. Continuons.

	La porte coulissante se refermant derrière eux, Wemba et les membres des troupes de l’espoir se retrouvèrent à nouveau dans le hangar pour regagner le monde extérieur, dans l’île.

	(Infos annexes)

	(Si Darkus voulait jouer un double jeu et avoir deux personnalités bien distinctes, c’était parce qu’il voulait avoir la personnalité de Syra, son meilleur ami décédé sur Jaynoto. Si celui-ci n’avait pas eu à subir la perte de son ami, rien de tout cela ne serait arrivé, du moins il serait plus apte à comprendre les autres, mais son comportement s’en verrait inchangé. Ce que Darkus souhaitait le plus en étant déposé sur Agnorta, c’était qu’il voulait que Syra soit avec lui. Mais, comme lui fut tué sur Jaynoto, sa colère ne cessa jamais de grandir et Darkus fut véritablement animé par la haine et l’envie de détruire tous ceux qui étaient avec lui, ceux qui ne l’écoutaient pas au moindre moment, n’hésitant pas à trahir ses camarades afin de pouvoir disposer d’une envie de domination. C’était comme ça qu’il avait pu construire et concevoir sa voie, celle de la vengeance et du mal.)

	(Un cahier où était inscrit en détail la provenance des gobelins taureaux de la plaine pouvait montrer et dévoiler que ceux-là étaient arrivés dans la plaine d’Orta par le biais de Darkus. Les troupes de l’espoir n’avaient pas pu le mentionner, car Neko avait très vite déchiré cette fiche sans le dire aux autres, par le simple fait que la mention de Darkus le rendait hors de lui.

	Autrefois en cohabitation avec les ogres, c’est Darkus qui fut l’élément déclencheur de leur expulsion de la forêt pour venir dans la plaine. Doté d’un flair très développé, ceux-là cherchaient un trésor depuis que Darkus en avait mentionné un, mais n’étant pas celui où le livret de Celio y était gardé, ces créatures n’avaient aucune chance d’en trouver un.
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